
. A ml 

WC-3 

is 
TATISTIGS STATISTIQUE 
CANADA 	CANADA 

MAR26 1998 

LtBRARY 
r1 

:.kA. 

I 	i• 
M 

I  

C5 44 

.......... 



Découvrez comment tirer parti de Ia multitude de données 
offertes par le chef de file canadien en matière de statistiques. 

notre service de renseignements 
telephonique 

organise des ateliers et des conferences 

sur une large gamme de sujets 

tatistique Canada est ía source 
, directe des données sur le Canada, 

son économie, ses institutions et sa 
population. Nous compilons et tenons 

a jour des centaines de bases de conc 
liables, a partir des 

habitudes de depense des AN I,milles 	i iviitirii p 	Zi ir Ii' 

Notre personnel hautement qualifié 

peut analyser et interpreter vos 
ensembles de données personna115és 

in dPUI constar 	dCe 3 

S.Mce nadonal di RNSEIGNEMENTS: 1-800.263-1136 
commerce international et 	 di COMMANDES: 1.800-267.6677 
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Ia main-duvre. Nous -- wnnt 

)pd local. (514) 2835725 • 	lécopier (514) 283935. 
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sommes en mesure de 
preparer des portraits 
descriptils de là socrétC et 
léconomie canadierines 3 

aide de donnCes 
provenant de pH de 
400 enquêtes 

Léquipe dexpects 

conseils de nos services 
consultatils est Ia pour vous 
aider 3 mieux connaltre 
Statistique Canada. Nous 
travaillerons avec vous 3 

délinir vos besoins, 3 oasser 
en revue nos vastes 
ressources et 3 rassembler 
des documents pouvant 
repondre 3 ces besoins 

Nos pouvons même 
mener des enquêtes 
specifiquement conçues 
oour repondre 3 des 

ns particuliers. 

ns Un contexte social 
:.ononiique de plus en 

:lU5 complexe, des 
.:riseignements exacts et 3 
)ur sont un outil essentiel 
our mener 3 bien des 
3ches aussi précises que la 
-cherche, Ia planilication, 
enseignement ou 
analyse. Fez-vous a 
expertise de Statistique 
ianada pour obterrir les 
enseignements et les 
ervices dont vous avez 
esoin de manière rapide, 

:,.irofessionnelle et 
'ible. 

-léphonez-nous 
.iujourdhui et 

aécouvrez comment vous 
pouvez profiter de nos 
chiffresl 
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HNNIVERSHIRE 
srdhsriue Cdndd a crê Ce priodique dans le but de rpondre i la demnde dun grand nombie de 

Canddiens oevvrnt ddos le domine des dffaires, dv Iravail, de I ' ddminisrdhon publique. de IêducIion et de 
veuleni des donnêes fdcveIIes Sul la direcrion el Itendue do chaogement socidi qui 

cdrdclêrise si forteriienr I sociIê cnddieone. 
enoncé, gui figurait dans ie mci du cl receur preseire en introduction du premier nurnéra de Tendances soda/es (anadiennes publié a lété 

36, demeure aussi viai aujourdhut quil clad .1 y a 10 ans. Les lecteurs actuels de Tendances soda/es canadiennes appartiennent a un vaste 
entai cc branches dactivité aui ont besain de se tenir au fait des changernents sociaux - ceux qui influent sur leur organisation leurs clients et 

leurs marches ou sur les gens auxquels Is procurent des services. La publication Tendances socia/es 
canadiennes sest Cgalement taillC une place dans le milieu de lenseignement, oU elle est vite 
apparue comme un outil didactique précieux dans les universités, les colleges et les écoles se-
condaires. En iac, un grand nombre darticles publiés dabard dans Tendances soda/es cariadiennes 
ont été reproduts favec autorisation de I'auteur) dans des nianuels et des livres de lecture canadiens. 

- 

	

	 L'irformation présentée dam Tendances soda/es canadiennes, et dautres produits offerts 
par Statistique Canada, non seulement re/Fête les changements gui surviennent, mais contribue 

	

* 	
. 	

également a précipiter les oscssos sur les politiques, en rendant linformation largement --   acces-
sible. La publication ac donnees statistiques sur là situation sociale et économique des Canadiens 
ai partie du mandat de Statistique Canada. Au cours des 10 dernières années, Terrdances sociales 

v 

	

	 canadiennes a contnbué a alimenter les débats publics sur les politiques, en procurant aux rnédcas 
des données objectives gui/s ant pu retransmettre a des roil/ions de Canadiens. 

	

I 	 Le succès de Tendances soda/es canadiennes a inspire la creation dautres périodiques 
analytiques a Statistique Canada. Le rnensuel LObseivateur économique canadien a eté publié pour là 

oremière fois en 1988 et il à été suivi en 1989, de trois ocuveaux trimestriels, soit L'emp/oi erie 
revenu en perspective, Rapoorts sr là sante et La culture en perspective. La Revue trimestrielle de 
reducation, lancee en 1994, est le dernier-né de cette série, Bien que là situation economique soit plus 
difficile aujourdhui queUe ne létait a là fin des années 80, Statistique Canada demeure engage a 
sastaire les besoins en matière de produits 
audoire. Cette vision se ref /ête dans là quale des produits off erts, comme en fait foi a publication Le 
Quotidien qul a fait peau neuve. Ce resume des données publiees durant là journée peut être 

dinform 

	

N DA 	
ation attrayants, qui sauront intéresser un large 

consulté sur Internet, a ladresse de Statiique Canada sur le réseau W3 (httpi.statcan.c. 
Pour là ppa1 es Carad cr5, Fe changement fait aujourd'hui partie de là vie. Au cours de là 

derniére décenne, a technologie dans le milieu de information et dans Pa société en général a 

j 
progressé a un rythme sans precedent. En 1986, par exemple, seulement quelques eniployes de 
Tendances soc/ales canadiennes possédaient un ordinateur personnel a leur bureau; là misc en 
pages se faisait alors selori le 	rneihodes traditionne/les. Aujourd'hui, presque tout se fait par voie t2.

__________________ 
electronique. Nous gagnons egalement du terrain sur l'autoroute electronique, en publiant de 
information en direct. Certains articles choisis de Tendances soc/ales canadiennes, de niêrne que 
es eindicateurs sociaux' actuels, peuvent ainsi étre consultés sur Internet, en plus de nombreux 
autres produits dinforroaton de Statistique Canada. 

Tout comme bon nombre de Canadens écoutent cc que Statistique Canada a a dire de 
mérne, nous axons continuellernent besoin d'être inforrnés sur cc que vous, lecteurs et abonnés, 
désirez et recherchez. Nous sornme heureux de savoir que là publication Tendances soc/a/es 
canadiennes répond aux attentes dun s grand nombre de lecteurs et tous vos commentaires et 
toutes vos suggestions nous soot fort ut/es. Vous pouvez communiquer avec nous par cournier, par 
iCiécopieur ou par courrier électronique (silvcyn@statcan.ca ). 

B 6 19 96 	i Les 10 dernieres années ont été marquees par une revolution de linformation. Les 10 
prochaines nous améneront dans un nouveau siècle. Le present numéro de Tendances soc/ales 

I canadiennes est une premiere indication des changements auxquels nous pouvons nous attendre, a I laube de cette ère véritablernent nouve/le. - 
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Ensemble duo 
minorités visibles 

Chinois 
So  

Asiatiques du Stid 

Noirs  

Asiatiques de  

[0.5% 

i'Uuest et Arabes  

Autres Asiatiques  

Personnes originaires  
des lIes du Pacifique  

Personnes originaires 
d'Amdrique iatine  

9 
19,7 °.0 

• 1991 

2016 1  

1. Projections basdes sur un scenario de croissance mcyenne. 
Source : Slatistique Canada, publication nO 91-541 -XPF au catalogue. 

Projechons do la populahon des 
000 minorites Visiblesll, 1991 d*'*o 2016 

E n 2016, 1 Canadien sur 5 appartiendra a une 
ininorite visible Selon les projections étabIies par 
Statiotiqiic (;anadi a partir dun scenario tie croissance 

niovenne, Ic nombre de Canadiens appartenant it des minorités 
visibles s'élévera a .1 millions en 2016, alors qu'il ét:ut de 
2,7 millions en 1991. Exprimés en pourcentage de i'ensemhle 
de la population, ces chiffres represenrent tine augmentation 
dii double, soil de iii ° en 1991 it 20 en 2016. 

La croissance devrait être plus rapide dans certains 
groupes En 1991 leo Chinois iormaient le gronpe minorilaire 
visible Ic plus nonihreux (environ 606 000 personnes). et cc 
groupe denleurera au premier rang durant Ia période de 
projection (pour atteindre prés de 2 millions en 2016). La 
proportion de Canadiens d'ascendance chinoise atteindra ainsi 
5 % en 2010. Les Noirs. qui tormaient Ic troisieme groupe 
minoritaire visible en importance en 1991 (50 000). devraient 
passer au deuxième rang en 2016 (prés de 1.3 million). Pour 
leur part. les Asialiques du Sud passeront du deuxiéme au 
lroisieme rang : leur nonihre, qui était de 543 000 en 1991, 
devrait atteindre 1,2 million en 2010. Enfin, les personnes origi-
naires d'Asie occidentale et les Arabes clemeureront Ic 
quatrième groupe nlinoritaire visible tlurant cette penode. Cest 
toutefois ati sein de cc dernier groupe que Ion prévoic Ia crois-
sance In plus rapide ( ) 17 %), leur nombre devant atteindre 
environ I million en 2016, alors qu'il étaii de 315 000 en 1991. 

La concentration en Ontario devrait s'intensifler En 1991, 
plus de Li moitié des li;thirants du Canada appartenant a ume 
illinorite visible (52 u) vivait en Ontario: venaient ensuite Ia 
Colombie-Britannique (18 %). Ic Québec (15 0 0 ci l'Alberta 
(9 %). ScIon tomes les projections - qu'elles soient hasées stir 
on scenario de croissance forte, movenne ou faible - Ia propor-
tion de minontes visibles vivant en Ontario auginentera. Si Ion 
prend par exeniple Ic scenario de croissance moyenne, 56 
des menibres des nlinorites visibles do Canada vivront en 
Ontario en 2016. Les proportions demeureront les mCnies en 
Colombie-Britannique cc dans les Territoires . alors quelles 
diniinueront dans dautres regions du Canada. 

En 2016, 1 enfant sur 4 appartiendra a une minoritë visible 
Les taux de croissance deniographique an SCill des minorite 
visibles varient scIon Ic groupe d'ige. ScIon les previsions. 
25 % des enfants canadiens de moms de 15 ans seront 
membres dune minorité visible en 2010. comparativement il 
12 % en 1991. La proportion tie personnes d'âge acul (15 ii 
64 ans) faisant partic des groupes minoritaires visibles 
douihlera, passant dc 10 No a 20 1 4. Enfin, alors que les 
minorités visibles représentaient tine faible proportion des 
ames Lt %) en 1991, cette proportion s'élCvera it 13 % en 2016. 

En verrui de Ia Lot S1I? leqinie en niat:erc' dcniplrn, les minorites visibles 
incluent ics Noirs, les Asiatiques dii Suid on lndo-I'akistanais, les Chinois, 
les CorCens, les Japcnai. ks Asiatiqties thi Sud-Est, les l'hiiippins, les 
autres personnes originaires des lies tlui Paciliquc. ks personiiu's origi-
naires uI'Asie occideniale er les Arabes, ain.si que les personfles 
originaircs ui'AniCriquic latine. Lcs estiniations tic 1991 stir In population 
tics minoritC,s visibles - point tie depart des projections - 001 etC etablies 
a pailir des donnCes de i'ecensemcnt sur lorigine ethnique, coinpk°tecs 
par d'autres renseignements stir Ic lieu tie naissance. Li langue 
maternelle et Ia religion. Les projections demographiques nnt quant 
dies etC Ciablies a partir dun certain nombre d'hvpolhCsu°s stir les 
tentlances en niatiere d'imn'iigration. de fCu'onditC, uk nioitilite et tIc 
migration i nterprovinciale. 

Pouir tie plus amples renseignenients stir les techniques de projection 
et sur les estimations basCes stir les scenarios tIe croissance forte, 
movenne et Iaihle, consuilter Ia publication Pro jccttons de Ia population 
des mlnontes zisibles. Canada, proi'inces ci re,g!ous. 1991-2016, 
(Statistique Canada, publication no 91-5-il -XPF aui catalogue). Vnuis 
pouvez Cgalement consuiter les publications I°rojectuins de la popula-
lunl (I(uccendaoce autochione. Canada. proiince.c'r ions (1 ierriloirt's, 
1991-2016 (Siatistiquie Canada. publication n' 01 -539-XPF au 
cataloguic) cc Projections des pezonnes av(1nt one im -11pacile,  Il/rn/iCes 
an trw'ai perception). (ainida. pmz'Inces ci ierriioires, 1 99,-20l6 
(Statisiique Canada. puiblication n° 91-53$-XPF aui cataloguic ). Vous 
pouvez vouis procurer ces puihliu'ations en vouis rendant au centre tic 
consuliation de Statistiquie Canada Ic plus pies de cliez \'ouis oui en 
composant Ic 1-800-267-6677. 
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Celliile dii vitus dii sicla 

4 

1 aIiiitos 

 

au Canada 
par Jeffrey Frank 

II y a 15 ans. peu de Canadiens avaient 

entendu pader du virus de iimrnunodé 

ficience humaine (VIH) ou du syndrome 

d'immunodéficience acquise (SIDA). En 

Fait, cc nest quen 1982 que fut déclaré 

le premier cas docurnenté de sida au 

Canada. Aujourd'hui, le VIH et le sida 

représentent un des probièmes sociaux 

et sanitaires les plus pressants pour Ia 

société. Scion les estimations, 16000 

cas de sida avaient été diagnostiqués an 

Canada a la fin de 1994 et, de cc nombre, 

plus de Ia moitié des personnes atteintes 

étaient mortes de causes reiiées au sida. 

On estime en outre que jusquà 45 000 

personnes ont été infectées par le VIH. le 

virus qui cause le sida. Ii nexiste aucun 

vaccn ci aucune cure contre Ic sicia et 

limpact global de la maladie reste encore 

6 évaiuer. 
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L a XIC Conference internationale sur 
ft sida aura lieu i Vancouver 
U )Iomhie-Britanni(lue ). du 7  au 

12 uilk't 1.996. Jusqu 17 000 participants 
en provenance de tous les coins do 
monde s'Y reLiniront pour tenter de 
irouver des solutions au sida. [informa-
tion qui scra prCscntée contrihuera a 
Iclahoration dc techniclues ile prevention 
efficaces, ainsi qua lavancement des 
travaux visant a trouver une cure i cette 
maladie. Conime Ic Canada sera l'hôte de 
cette conference internationaic cette 
annCe. Ic moment nous apparait bien 
indiquC pour faire Ic point sur Li situation 
do sida Al Canada. 

Le VIII est un virus transmissihle par Ic 
sang, dont Ia transmission se fait Ic plus 
souvent par contacts sexuels. ]ors du 
partage de seringues ou par Ic hiais de 
produits sanguins et de transfusions. Une 
personne infectCe par Ic VU-I peut Ctre 
porteuse du virus pendant une longue 
periocle avant que se manifestent les 
maladies ou les symptOmes reliCs au sida. 
Des etudes semhlent indiquer quenviron 
Ia maine des personnes seropositives 
contractent Ic sida dans les 10 ii II ans 
suivant [infection. En résumC, l'infection 
par Ic VII-! est une affection Cvitahle, 
chronique et evolutive. dont Li derniCre 
Ctape est. Ic sida. Lorsquil V a apparition 
du sida, Ia capacite de lorganisiiie (IC se 
dCfendre contre les maladies diminue. 
Les personnes atteintes do sida devien-
nent alors sensihles I diverses infections 
et maladies qui mettent Li vie en danger. 

Les couts econonuques Ct sociaux 
associCs au VU-I et au sida sont Cnonues. 
Comme dautres affections invalidantes, Ic 
\TIH ci Ic sida menacent [autonomie et Ic 
hien-Cire social des personnesatteintes 
ainsi que les memhres die leur famille. 
leurs amis et Ic personnel soignant. Dc 
plus, l'Ctahlissement dun diagnostic dc 
seropositivite saccompagne souvent (IC 
stigniates ci de discrimination. Au plan 
econornique. Ic nombre croissant de 
personnes infectCes par Ic VIH ne fera 
quaccroitre les pressions exercCes sur les 
systCmes de sante ci de hien-Ctre social do 
Canada. On cstime i plus de 200 millions 
de dollars par annCe Ic coOt des soins de 
sante associCs au traitement des personnes 
vivant avec Ic sida. A cela sajoutent 
dautres couts, incluant ceux occasionnes 
par Ia peite de productivite. les paiements 
dassurance et les couts des services  

sociaux, qui poLirraient atteindre usqui 
800 000 S par personne vivant avec Ic VIH 1 

Le nombre annuel dc cas de sicla diag-
nostiquCs chez ([Cs aclultes est en hausse 
dans tolfles [es regions di pays et clans 
tous les groupes a risque, a lexception 
des receveurs de produits sanguins, Dans 
Ia population en general. IeS taux dc cas 
dc sida et de mortalite attrihuahle a cette 
malaclie demeurent relativement faihies. 
Ciiez les jeuneS adultes dc sexe masculin, 
toutefois, les taux sont élevCs et cette 
nialadic figure parmi les principales causes 
(ft dCcCs. Les données recucillies semhlent 
indiquer par ailleurs que les personnes 
infectCes par Ic \TIH all cours des 
derniCresannCes ont tendance a Ctre plus 
jeunes que celles qui ont CiC infectCcs 
auparavant Ci queUes appartiennent ii 
divers groupes 3 risque. II sagit là dun 
facteur important pour cibler les efforts 
dc prevention. 

L'incidence du sida est en hausse 
ScIon Ics estinlations, 10 000 cas de sida 
avaient etC diagnostiqués au Canada a 
Ia fin dc 19942.  Le tiers dc ces cas ont 
CtC diagnostiques sur une periode de 11 
ans. Un autre tiers se sont dCclarCs au 
cours des3 annCes qui ont suivi et Ic 
dernier tiers se sont clCclarCs durant les 2 
dernicresannees. La frCqucncc des cas 
diagnostiquCs (Ic sida est donc en hausse, 

i.e premier cas de sida au Canada a etC 
enrci 1 ii en I O2: 10ls( II 011 CXalIliflC Ics 

dossiers mCdicaux. on constate toutelois 
que Ic premier cas de Ia maladie a en LOt 
etc (iiagnostiqdle en 1979. A Li fin dc 
1984, 257 cas avaient etC (liagnostiques 
chez des ac]ultes. AprCs correction en 
fonction do retard dIe declaration, nous 
constatons que Ic taux cI'incidence 
annuel des cas diagnostiquCs de sida a 
augmente de facon soutenue. passant de 
1.8 cas pour 100 000 adultes en 1985 a 
9 cas pour 100 000 en 1991. 

Pour toutes ces annCes, lincidence des 
cas die sicla est demeurée heaucoup plus 
ClevCe chez Ies honimes quc chez les 
fenimes. En 1994, par exemple, Ic taux 
clincidence Ctait de 18.4 cas pour 100 000 
hommes, comparativement a 1,2 cas pour 
100 000 femmes. Chez les enlants dIe 
moms de 15 ans, Ic taux Ctait de 04 cas 
pour 100 000 en 1994, en hausse par 
rapport a [985 (0.2 as). 

Les homines hornosexuels derneurent 
les plus a risque I'armi les facicurs dc 
risque dii sida hgurent les relations homo-
sexuelles entre hommes. ies contacts 

1. Strategic nationale sur Ic sida, Phase 11: 
misons sur les progrès, Sante et Aien-Btre social 
Canada 1993. 

2.II est difficile de determiner (incidence réelle du 
sida, en raison des retards dans Ia declaration des 
cas confirmés et du fait que certains cas ne sont 
pas dOclarés. Le Laboratoire de lutle contre Ia ma-
ladie, organisme chargé de Ia surveillance du sida 
au Canada, a toutefois mis au point des méthodes 
pour corriger les données en fonction des retards 
de declaration et de la sous-dCclaration. 

Nombru do cas 
2500 - 

IT 
1979 	1981 	1983 	1985 	1987 	1989 	1991 	1993 1994 

1 	Oonnées corrigées en lonction des retards de declaration et de Ia sous-déclaralton 
Source : Sante Canada, Bureau du VIH/sida et des MiS. Laboratoire de mile contre a mnlanip., 
Rapport annuel 1994 nuT In s,da au Canada. 
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Catégorie de ñsque 
Hommes ayant des 

relations homosexuelles 

Relations 
hétérosexuelles 

Hommes ayant des relations 
sexuelles avec des hommes et 

faisant usage de drogues injectables 

Aucun risque connu 

Receveurs de produils 
sanguins et transfusions 

Utilisatiori de dingoes injectahies 

76 

1 Cas ddclards au 30 septenibre 1995. 
Source : Santd Canada, Division de I'dDiddmiOlOgie du VIH/sida. Laboratoire de lutte contre Ia maladie. 
Miss ii jour trirnestrielle de Ia surveillance lesida an Canada. octobre 1995. 

hétérosexuels avec une personne a risque 
ou une personne en provenance dun 
pays oi it sida est endemique. Ia con-

tilimation de drogues injectables, Ic fait 
Ut recevoir des produirs sanguins ou des 
iansfusions et Ia transmission périnatale. 
P()ur les liommes vivant an Canada. les 
relations homosexuelles constituent Ic 
principal facteur cit risque Ainsi. clans 

cas de sida sur 5 (81 %) ciiagnostiques 
ehez des adultes de sexe masculin a 
lautomne 1995. cc facteur de risque était 
en cause. Les relations hererosexuelies 
avec une personne a risque constituent 
un autre facteur important, responsable 
de 38 % des Cas de sida cliagnostiques 
chez Its femmes et de 3 % des cas chcz 
les hommes. Les relations hétérosexuelies 
avec Ufle personne en procnane dun 
pays ou Ic sida est endeniique oft été Ia 
cause de 26 % des cas chez les femmes 
et de 3 % des cas chez les hommes. 

Par ailleurs. 15 % des cas de sida chez 
les femmes et 3 % des cas chez les 
homiiies ont été causes par Ia consom-
niation de drogues injectables. Les 
produits sanguins et les transfusions ont 
Uté responsables de 14 % des cas chez les 
temmes ci de 3 % chez Its hommes. 
[nun. It \Il-i pent être transmis de Ia 
mere it l'enfant a naItre. En bit, Ia trans-
mission périnatale est responsable 
denviron Its trois quarts (76 %) des cas 
Ut sida chez les enfants, lesautres 
enfants ayant contractC [infection par des 
produirs sanguins on des transfusions 
sanguines. 

Evolution de l'iniportance des facteurs 
de risque Au cour des dernieie .mflces, 
des changements ont did observes clans It 
pourcentage des cas de sida cliagnostiqués 
chaque annde en fonction des diffdrents 
facteurs de risque. Les honimes avant des 
relations homosexuelles forment toujours 
Ic principal groupe A risque, hien que Ic 
pourcentage des cas de sida attribuables 
chaque annde A ce facteur dc risque soit 
en haisse depuis 1987. Cette annde-là, Its 
relations homosexuelles entre hommes 
ont etC la cause de 8 cas de sida sur 10 
(79 %.). En 1994. Ia proportion avait dimi-
flue a un pen moms de 7  cas sur 10 
(69 0/u),  Dc mCme. Ia proportion de cas 
de sida parmi les receveurs de produits 
sanguins a diniinud, passant cit prds dc 
6 % en 1988 i 2 % en 1994. Larndliora-
lion des tests de ddpistage a perniis cit 
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rduire sensil')Iement les risques din-
fection par les produits sanguins et les 
transfusions. 

Li ConSomniation de drogues injectahies 
est un facteur de risque dont limportance 
est Croissante. En 1987. ICS utilisateurs de 
drogues injectahies ne representaient quc 
1 % des cas de sida:en 1994, leur propor-
non avait :Iugrnent 6 O/  Les tenimes 
qui contraCtent Ia maladie par contacts 
heterosexuels ferment cues aussi une 
proportion faihie, mais croissanle, des cas 
de sida. Dc 1986 1990, Ia proportion 
des cas de sida diagnostiqus chaque 
année chez les lemmes a été de 4,6 %. Dc 
1991 a 1994, cette proportion sest 
maintenue en rn ()venne it 

Toutes proportions gardécs, les 
hommes dans ia trentaine sont les 
plus susceptibles de contracter Ic sida 
A Li lin de 1) i. Ie\ Innuine ages de 3 
i 39 ans .iu niomeni du diagnostic 3  
rcprésentaient 42 % de tous les cas 
ckcIarés dc sida et iS No des cas touchant 
des hommes. Les hommes de 40 i4 49 ans 
reprsentaient 2' % des cas chez les 
honinies. alors que F % des hoirimes 
étaient igcs de 20 a 29 ans au moment 
du diagnostic. Pour leur part, les femmes 
formaient 6 ° Oc Ienseiiihle dies cas 
dtcIars. Parmi ces dernières, 38 % étaicnt 
igées de 30 a 39 ans. 30 % étaient âgées 
de 20 a 29 ans et 14 0  étaient iges de 
40 a 49 ans au moment du diagnostic du 
sida. Les enfanis de moms de 15 ans ne 
représentaient que 0.01 % de bus Ics cas 
déclarés; ces 115 cas étaient presque uni-
formément répartis entre les deux sexes. 
soit S'I chez les garcons et th chez 
es filles. 

Des personnes plus jeunes devien-
nent séropositives Le I,al)orat ire de 
lutte centre Li maladme (11CM) estime 
l'incidence dii VIH t p;Irtir dies doiinees 
de surveillance du sida. en tenant compte 
dii délai entre hnfection par Ic VIH et 
lapparition dii sida. Bien que Ic nombre 
de personnes infectées par Ic VIH alt 
augmenté chaque année, les calcuis dii 
LLCM indiquent que I'incidence de I'infec-
tion par Ic \'IU a prohablement atteint 
SOfl sommet au debut des années 80. 

3. Le diagnostic du sida est partois pose bon 
nombre d'années après 'infection par le VIH. Ces 
personnes étaient donc beaucoup plus jeunes au 
moment oU elles oft été infectées par le VIH. 

•COMPUMENT DINFORANATION TP'C4 

sida  

\lm"e en 	uUc\ IC 	[)11 	\iflte 	ci 	Iticii-ctu. 	s;.il 	..m;m.iu.i 	:; 	};u; 	, 	0 

nationaic sur Ic sicia defmnit Ic plan daction dii Canada iciiir prth'enir Ia propa 
g;ition dii \:Ii  I et dii sid;i 	Al' issue de vastes consultations, les ohjectifs die Ia 
phase initiale ont été definis Connie suit '..irréter Ia transmission dii virus de 
Ijnlmun()deticicnce humaine; travailler a Ia misc au 	)ont de vaccins, de 
nédicanients ci de traitenients effIcaces et traiter les personnes infectécs par Ic 
\lFl ci aneintes du sida, leur prodiguer dIes soins et leur offrir du soutien, ainsi 
IiI';tu peisonnel soignant, aux tnemhres de leur famille ci 	i leurs antis. La 
tr;itégie nationale sur Ic sida définit Ic plan daction du gouvernement federal 

en niaik're de recherche: daide aux organisitions non gouvernementales: 
déducation et de prevention: de soins, de traiternent et de soutien: dt' 

)( Irdinatmon et de collaboration. 
En mars 1993. Ic gouvernement fédéril a prCsentC les cxigences fmnanciCi'es 

ic La deuxiéme phase de I:i Strategic nationale sur Ic sida. Au total, cc plai 
prevoyait laffectation dc -1,07 millions de dollars chaque annCe. soit 203. 
millions sur cinq ans, repartis annuellemcnt comme suit : 17,8 millions pour Li 
'echerche Ct Ic suivi epidemmologique: 9.8 millions pour Ic deveioppcmeni 
(oniniunaut:ure et Ic souticn des organisations nationales non gouvernenteii 
tales; 6,2 milhons pour l'Cducation et a prevention; 5.4 millions pour les Soin. 
Ic traitement et Ic soutien ci l.s million pour L 	coordimmon ci Li coll;iI'x iratioli 

Programmes de prevention et d'action communautaire en inatiCre de 
VIH/sida 	l.es programmes de prevention et d';icti in c)mmunautaire cii 
matiCie de VIII sida ont etC mis en oeuvrc P 	Sante Canada pour aider 
ireiner Li transmission du \'IH. Le programnie die prevention guide l'CIalx)rall in 
des politiqucs. dies strategies ci des initiatives nationales de prevention a l'interi 
tiofl des groupes les plus vulnCrahies. en consultation et en collaboration avc 
di ers partenaires. II sattaque a plusieurs domaines, (lent ft's strategies liees',iU\ 
pri granmies dc prevention en collaboration; Ia recherche sur Ia prevention et Ic 
comportement; Ia svnthCse die linformatiun et lapprofondissement d.' 
o lnnaissances: l'Ciaboration de programmes de cleveloppement experimental 
les initiatives intergouvernernentales ci Ic soutien dies partenaires non 
gouvcrnementaux grace a l'octroi de subventions de base et au financement de 
projets particulicrs. Pour plus dc renseignements sur Ic programme de 
prevention. consulter La St,uki' nationale .cur Ic sida. Ph&ce ii.' projels jinano 
['or I('nitC c/education ci dc préi'eniio,i en inatiCre de sida. Rapport au 15 
.'.'ptenthre 199 	Sante Canada. Direction de Li sante de Li population. 

I.e programme d:icticn cominunautaire sur Ic sida fournit aux groupes Coin 
inunautaires ci non gouvernementaux des foncis d'exploitation et de'. 
'.ubveniions pour des projel spCcifiques. La misc en oeuvrc die cc programme 
ir'k've a Ia lois ciu bureau national et des bureaux régionaux de Sante Canada 
Hur plus dinformation sur Ic programme d'action communautaire sur Ic skLi. 
c rnsulter les Directives daction comnuinautaire .cur Ic sic/a, quon peut se 
procurer au Centre national de documentation sur Ic sida. 

Pour toute demande de renseignements gCnCrale sir Ic \'lJ I ci Ic sid,i. 
adreccer au 

Centre national dIe documentation sur Ic sida 
Association canadienne de sante publique 
I 565. avenue Carling. pièce 400, Ottawa (Ontario) K 1/ HR I 
lelephonc 	(613) 	25-3434: TClCcopicur: (( 13) 
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(JO OLiU uinL)te du 	Li-dL1()tft. d ia LULii )O incoinpicic ci Jk 
'ciards de declaration ci si Ion se base sur les données disponibles sur 
infection par Ic VIH dans Ic monde entier, on estime quc plus de 

oS millions de cas de sida se sont dCclarCs dans Ic monde entier depuis Ia fin 
dvs années 70. La grande majorite de ces cas se retrouve en Afrique. en Ask 

do Sod et dans les AmCriques. A Ia fin de 1994, on estimait en outre qu 
IS millions d'adultes et 1.5 million d'enfants avaient Cté infectCs par Ic VIII 
depuis le debut de La pandemic. Plus des trois quarts des personnes intèctCc 
Iahitaient des pays do sud ci do centre (Ic lAfrique et du sud de I'Asic. 

Aux Etats-Unis. Ic sida est une maladie beaucoup plus rCpandue quelle n 
I'est au Canada. En 1994, par exemple, on y comptait 1542 cas (IC sida pour 
chaque million dhahitants, comparativement a 380 cas par million at' 
Canada. On note egalement une difference entre les deux pays, quant ii Li 
repartition des cas par facteur de risque . Ainsi. uric proportion heaucoup 
plus élevCe des cas de sida aux Etats-Unis se retrouvent parmi Ies consoni-
mateurs de drogues injectables. Voici les taux enregistrCs dans certains autrc' 
pays dCveloppés : 578 cas pour tin million d'hahitants en France, 426 pour 
on million en Italic, 302 pour un million en Australie, 173 pour un million an 
Ri vaume-Uni ci 7 pour on million ao Japon. 

I Re/eve épidérnioloqique bebdomadaire. 13 janvier 1995, vol. 70. n° 2, Orqanisation 
iiior'cl,ale de ia sante. 

Etats-Unis 

Espagne 

Swsse 

F rarlce 

Italie 

Canada 

Austra lie 

Mexipue 

Pays- Ba s 

Royaume-Uni 

Al lernagn e 

Nouvelle-Zélande 

Suede 

Japon 

1542 

Sui,ice Sante Canada Drisioii j I epide , nmicicit , 	ViHi"ia 	aJJjl[uin [le '[(tie conte 'a 1(d'ICIP 

'd,: i, L'anada ja'',',x' 1995 

principalernent chez les hommes ayant 
des relaons homosexuelles. 

Depuis 1990, on semble assister it une 
recrudescence de l'infection par Ic VIH. 
Cette nouvelle vague se distingue toute-
fois de La précédente en cc queue 
semble toucher non seulement les 
hoinmes avant des relations sexuelles 
avec dautres hoinmes, niais égaleiiient 
les consommateurs de drogues injecta-
hies. les hétérosexuels ainsi que certaines 
personnes sans risque connu. [incidence 
annuelle (IC hrifection par Ic VIH 
augmente plus rapidement parnli ces 
autres groupes a risque et na pas encore 
atteint son sommet. 

Avant 1982. Iãge median esOmC des 
personnes infectCcs par Ic VIII emit de 
32 ans. Durant les années de pointe de 
La premiCre CpidCmie (1983 et 1984), 
l'âge median est passé a 27 ans. puis a 
23 ans entre 1985 et 1990. Par consé-
quent. les personnes qui deviennent 
infectCes aujou rhu i peuvent appartenir 
it nimporte laquelle des categories a 
risque: de plus, dIes ont tendance a être 
heaucoup plus jeunes que celles qui 
ont etC inlectCcs antCrieurement. Cette 
tendance a des repercussions évidenres. 
mais Cgalenient I mportantes. sur Ic 
ciblage des pr grammes dlnforn)ation et 
d'Cducation. ainsi que sur Les niesures de 
prevention do sida en gCnCral. 

Le nombre de décès relies au sida 
atteint prês de 10 000 A La fin de 1995. 
9 133 dCcCs reliCs au sida avaient éé 
dCclarCs au Canada. Le nonthre annuel 
de dCcès dus des maladies provoquées 
par Ic sida na cessé d'augmenter, du 
debut des annCes 80 a 1993. Pour cette 
dernière annCc, 1 293 dCcès reliCs au sida 
avalent etC dCclarCs a Ia fin de 1995. Les 
chiffres poir 1994 et 1995 Ctaient respec-
tivernent de 1248 et de 901. 

1.es retards dans les declarations de 
dCcCs reliCs au sida masquent cependant 
cc qui semble être one hausse soutenue. 
Par exemple, 126 dCcCs qui ont eu lieu 
en 1994 ci 36 de ceux ayant eu lieu en 
1993 nont etC déclarCs qu'au deuxiènie 
semestre de 1995. Par consequent, les 
chiffres des rCcentes annCes continueront 
de subir des ajustements ii Ia hausse au 
fur et a mesure quon recevra les dCclara-
Lions de dCcCs relies au sida. 

Ic profil des dCcès relies au sida suit 
étroitement Ic profil ãge-sexe des cas de 
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Europe do l'Ouest 	 Europe do rEst et Asle centrale 
Plusde500000 	 PIusde50000 

Asie de rEst et Pacifique 
Plus do 50000 

$1  Total 18 millions 

Asie du Sud et Asle du Sud-Est 
3 millions 

Austrillosle 
Plus do 25 000 

- 

Elm, [ ~E ,  

Estimation tie Ia repartition du nombre total d'adultes intectés par le VIH 
de Ia fin des années 70 et du debut des années 80 ala fin de 1994 

Estimation de Ia repartition des adultes infectés par le VIH, encore vivants ala fin de 1994 

Europe delOuest 	 Europe derEstetAslecentrale 

Asle do rEst etlacifique 

IeduSudEst 
Plus 

Plus 	

-WI 
Total : 13 a 15 millions 

iP RiF 	pdtr, G/caia'je 	 vol11el)i)c?Ifr' 70 	2 13 janvief 1995 
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sida, les hommes dans la trentaine et dans La quarantaine et, 
dans une moindre mesure, ceux dans Ia vingtaine, étant propor-
tionnellement les phis nombreux ii mourir des suites de La 
maladie. En fait, chez [es honimes ãgés de 20 a 44 ans en 1993, 
le Vu-I ci le sida étaient Ia troisiènlc cause dc décès, étant 
responsables de 18 décès pour 100 000 hommes die CC groupe 
d'âge. Seuls le suicide (28 décês pour 100 000) et les accidents 
d'automobiles (21 pour 100 000) ont cause plus de dCcès chez 
les honimes de cc groupe d'âge. Le taux de mortalité due au 
sida chez les hommes de ce groupe d'ge était en outre lCgCre-
ment superieur au taux de mortalitC par cancer 07,5 pour 
100 000). Toujours en 1993.  le sida a cause 1 077 décès chez les 
hommes de 20 44 ans, comparativement a seulement 68 parmi 
les fcmmcs do méme groupe dage (1 pour 100 0000). 

C'est en Colombie-Britannique, en Ontario et au Québec 
que les taux sont les plus élevés Dc bus les cas de sida 

llc/ dc 	dnIic a In tin Lft I)) t. lOntario en conipinit 

42 %, le Québec, 29N( et la Colombie-Britannique. 18 N. C'est 
toutefois en Colombie-Britannique que Ic taux d'incidence Crait 
Ic plus élevé, s'Ctahlissant a 75 cas pour 100 000 adultes. 
L'Ontario suivait avec 73 cas pour 100 000. puis le Québec 
(69 cas pour 100 000). 

PrCs de Ia moitiC (49 %) de tous les cas de sida chez les 
femnies au Canada ont éîé enregistrés au Québec. Ce taux plus 
élevé au Québec tient en partie au profil d'inimigration. En effet, 
tomes proportions gardees, les immigrants au Québec soot plus 
nombreux a venir de pays oü Ic sida est aussi répandu chcz Les 
femmes que chez les hommes. Haiti, par exemple. est Lifl die ces 
pays; or. entre 1981 Ct 1991, prCs de 1 immigrant sur 10 au 
Québec Ctait en provenance de cc pays. Dans cette province, les 
relations hétérosexuelles avec one personne en provenance dun 
pays oü Ic sida est endCmique a etC identifiC comme Ic facteur 
de risque dans 11 % des cas, comparativement a moms de 1 % 
dans Ic reste du Canada. 

• Consulter le Carnet du personnel enseignant. (tans Ic present 
numéro pour un plan de cours base sur cci article. 

Jeffrey Frank e"i edacteur p' ur 7e,ulwucs soeiulcs canacliennec. 

10 

I.c' d )Ic' cltcc.' LLIft' Ic prccni uiidc )U vlcnnent 
du Laboratoire de lune contre La maladie, de Sante 
(ana(a. Le Laboratoire compile des donnCes sur les 
as de sida et Ics (lecès qui y scant attrihuahles, sur une 

base trimestrielle. Pour plus d'infonnation, consulter Ic 
1(1/)port anniwi 1994 sur Ic sic/a au Ganada, Sante 
(:nada. Bureau du VlHJsida et des MTS. Liboioire 
ik' lutte contre Ia maladie ou La Mice a jour tnmesipeIIe 
1e ía sun 'eiilance: le sic/a an Ganada. Ces publications 

ci d'autres scant offertes gratuitement dans les deux 
I flLLIc. ( ci hcicIIe. \ ) iCi conitiient Ics obtcncr 

Par Ic courrier: 
"ante Canada. Division de Ia surveillance du 
\IFlsida. Bureau du VIH/sida ci des MTS. Laboratoire 
k' lutte contre Ia maladie, Ottawa (Ontario), KIA 0L2, 

repCre postal 0202A. 

Par Internet: 
I a publication Mise a jour triniestrielle de la surveil-
eli/Ce: le sida an Ganada peut être consultCe par voie 
elcctronique en utilisant un navigateur Web a 
I ctip://hphl .hwc,ca:8300 ou par Gopher it hpbl .hwc.ca 
port 7300 (choisir Lahoratoire de lutte contre Ia 
nialadie, \iftsi(a, Statistiques sur Ic VIHsida). 

Par tél&opieur: 
Ic" (locuflIclils pcuvent être obtenus par FAXLINK. 
(.)mposcr Ic (013) 941-3900 ii l'aide du combine de 

itre télécopieur et, a l'apparition du message, faire 
ft. 	III 

ii i 'iiri*i 
DNF S 

h1 
La publication Tendances sociales canadiennes vous plait-elle? 

Vous en servez-vous pour vos affaires ? 

Depuis combien do temps Ia lisez-vous ? 

NOUS AIMERIONS AVOIR 
DE VOS NOUVELLES. 

Prière denvoyer vos commentaires a 
Cynthia Silver, Tendances sociales canadiennes, 

70 étage. immeuble Jean-Talon, Statistique Canada, 
Ottawa (Ontario), K1A 0T6. 

T616copieur:1(613) 951-0387 
Intecnet (courrier électronique( silvcynãs;atcan Ca. 
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Causes 
de 

deces / 
par Kathryn Wilkins 

•'. A#
~ 

 

i 

 

Ditterences 
fi entre les sexes 

Les d i ffrJ( Y fl(i . (I1 (.\blr!It 0111Ff' h's 
Iiornrnes et les femmes, en ce qui concerne 
los causes do décès los plus fréquente.c. 
s 'expliquent a Ia fois par des facteurs 
biologiques. SOC1Q ax ci corn porternen to LV. 

Duroiit Ia petite enfance.  los principales 
causes de décès sont sirnilaires. Elks 
commencent a diverger au cours de 
l'enfance et, a J'ãge adulte, cUes varient 
consideroblernent d'un sexe a l'autre. Au 
troisièine Oge. les difft.reiices ant toutejois 
ten dance a s 'estoin per ci los pnncipoles 
causes do décès chez les hornrnes of les 
femmes deviennent a nouveau sirniluires. 
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P ar ailleurs, les differences observees entre les hommes et 
ks femmes tiennent non seulement aux causes de décès, 
nais egalement a l'ge auquel cc dernier survient .Ainsi, 

pour tous les groupes dâge. Ic taux de mortalite JSSOCIeC a 
chaque cause generale de décés est plus élevé chez les hommes 
que chez les femmes, Ia difference étant surtout marquee au 
debut ci au milieu (IC lãge adulte. Cet écart est imputable princi-
palement aix dCcCs dus a des causes extCrieures (par exemple, 
les accidents de véhicules a moteur). pour lesquels Ic taux est 
plus ClevC chez les hommes que chez les fenimes. Enfin, comme 
les hoinmes sont plus susceptibles que les femmes de mourir 
plus jeunes, us sont proportionnellement heaucoup moms 
nombreux que les femmes a vivre jusqu'à l'âge de 75 ans. 

En 1993. 204 912 personnes sont décCdées au Canada (109 407 
hommes et 95 505 femmes). Ces chiffres correspondent a des 
taux de mortalitC de 890 décCs pour 100 000 hommes et de 
534 décCs pour 100 000 femmes. En d'autres mots, pour chaque 
dCcCs chez les feninies. il  v a eu 1,67 décCs chez les hommes. 
pour un rapport homnies-femnies de 1.67. 

Les nourrissons et les personnes du troisiême age affichent 
les taux de mortalité les plus élevés l)urant Ia penik're 

\ft 	lc 	1.1 , 1\ 	tlt 	i11'JIiTt 	tI.l' 	Mtfl1 ! • fl  

1993, il était (IC 628 deces pour 100 000 enfants de nioins de 
1 an. Le taux de mortalité diminue sensiblement chez les enfants 
plus vieux: ainsi. en 1993. ii Ctait de 23 décès pour 100 000 
enfants (IC I a 9 ans et de 19 décCs pour 100 000, diez les it) a 
14 ans. Le taux (Ic mortalite augnienle par Ia suite sensiblement 
chez les jeunes de 15 19 ans (61 décCs pour 100 000). II con-
tinue daugmenter avec l'ãge ci atteint son niveau Ic plus Clevé 
dans le groupe des personnes du troisieme age (4 523 clécCs 
pour 100 000 personnes de 65 ans et plus). 

Cependant, quel que soil l'âge. Ic taux de mortalité est plus 
Clevé chez les hommes que chez les femnies, l'écart entre les 
deux groupes variant toutefois dun groupe dage a un aLltre. 
Chez les nourrissons, par exemple. Ic rapport garçons-filles 
quant au taux de mortalitC Ctait de 1,23 en 1993. 11 Ctait lCgCre-
ment supérieur (1,31) chez les enfants de là 9 ans et atteignait 
1,42 chez les enfants de 10 a 14 ans. Chez les iSa 19 ans, cc 
rapport a fait un bond a 2.32. Par Ia suite Ic rapport homnies-
femmes a diminuC de facon constante pour atteindre 1,36 chez 
les personnes dc 65 ans ci plus. 

Chez les garçons et les fl.11es de moms de 10 ans, les causes 
de d&ès sont slinilaires Regroupecs en grandes categories, 

12 

I.e 	I nn'c cit'es dan' Ic 	rtent article soffi I\iee sur 
liniormation olitenue des registres provinciaux ci temtoriaux 
(IC l'Ctat civil, a qui incombe Ia responsahilitC (Ic lenre-
gistrement des dCcCs qui surviennent dans les regions relevant 
de leur competence. Toutes les causes ayant contrihuC au 
dCcCs dune personne sont inscrites sur Ic certificat (IC décès. 
Cependant, scion les rCgles étahlies par i'Organisation 
mondiale de Ia sante ci définies dans La neuviCme revision 
de Ia Classification intemationale des maladies (CIM-9). une 
seule cause antCcCdente est choisie pour chaque personne 
dCcCdée. A chaque cause correspond un code prCcis, dCfini 
dans Ia CIM-9. 

1)ans le present article. nous avons Ctahli une distinction 
entre les causes exrCrieures et endogènes de dCcCs. Les 
premieres incluent notamment les suicides et les intoxica-
tions, ainsi que les accidents de vChicules a moteur et 
autres types d'accidents. Les causes endogCnes de dCcCs, a 
lnpposé, dCcoulent de processus physiologiques naturels. 

ic distinction est egalement étahlie entre les categones 
u'nCrales et pecises des causes dc dCcCs. Dans lensemble, 
k categories generates correspondent aux rubriques de Ia 
(;IM-9.Al'interieur de ces categories generales figurent des 

Rises plus -precises' de deces, lesquelles ont etC dClinies, 
a u . fins .ki prCcent artek'. en rcr pa it k's o de. dc Ta 

G:11 	iU'c prc j*' tic kyts dc' 
codes de Ia CIM-9 oil etC faits de facon arbitraire ci pour-
raient Ctre definis autrement. 

Les principales causes de décès ont etC dCterminCes en 
fonction dc categories gCnCrales et prCcises A titre 
dexempIe. Ics suicides et les accidents de vChicules a 
inoteur - qui constituent les principales causes prCcises de 
deces chez les hommes ages de 20 a 44 ans - sont en fait 
des sous-catCgories de Ia categoric generate principale 
.Ca(Ises extCrieures. Dc nCme. chez les fenimes (IC 65 ans 
ci plus, les principales causes prCcises de décCs sont les 
cardiopathies et les accidents vasculaires cCrChraux - tous 
deux des sous-catégories de Ia categoric gCnérale 
principale 'Maladies de l'appareil circulatoire. 

Les taux de mortalitC ont etC calculCs a partir des 
estimations postcensitaires de Ia population, lesquelles ont 
ete ajustCes en fonction du sous-dCnonibrement du 
recensement ci incluent Ies residents non penrlancnts. Dc 
plus, afin de pouvoir Ctahlir des comparaisons entre 
différentes pCriodes, les taux de morialitC ont etC norma-
uses scion I'ãge en fonction de la population canadienne de 
1991: en d'autres riots, ces taux tiennent compte des 
changements qui se sont produits dans Ia structure par age 
k Ta p pul:iii ti 
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et ceux de sexe fminin sont similaires. Ainsi, 72 % des deces 
qui sont survenus chez les enfants de moms de 1 an en 1993 
taieni dus, suit i des causes périnatales (par exeniple, prmatu-

rite), soit a des anomalies congenitales (par exemple. 
malformations des structures du cocur). Parmi les causes plus 
précises. Ia mort soudaine do nournisson (MSN) ressort comme 
Ia principale cause de décès chez les nourrissons de moms de 
I an. Viennent ensuite lesanonialies congenitales de lapparcil 
circulatoire ci les coiiiplications durant laccouchement (c(nnpli-
cauons obstetriques). 

Chez les enfants de I a 9 ans. les principales causes de décès 
ne sont plus les mmes qu avant I an. mais cites demeureni 
siinilaircs chez les garcons et les filles. En 1993, cc sont des 
causes extCrieures - principalement des accidents de vChicules 
moteur - qui urn entrainC Ic plus grand nonthre de dCcès thins 
cc groupe dge (42 chez les garcons en 39 % chez les filles). 
Le cancer venait au deuxiCine rang (14 % des (1eces chez les 
deux sexes). suivi des anomalies congCnitales (13 % chez 
les garcons et 10 Qu chez les filles). Le taux de mortalitC plus 
Clevé observe chez Ics garcons est dU a Ia fois a des causes 
extCnieures ci endogCnes. En 1993. les causes extCrieures ont etC 
responsables de 11 dCcCs pour 100 000 garcons. comparative-
ment 8 dCcCs pour 100 000 filtes, alors que les proportions ont 
CtC respectivement (IC 15 et 12 deces pour 100 000, pour cc qui 
esi des causes endogCiies. 
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Groupe d'ãge 

Chez les garçons de 10 a 19 ans, Ies causes de décès sont 
principakinent extérieures Chei ft's enlants de 10 14 ans, 
Ic lliles causes de dCcCs en 1993 ont CtC Ics oiCmes pour 
les garcons ci les filles, mais Ia proportion de décCs aitnihuahics 
it des causes extCnieures a Cté plus ClevCe chez les garçons que 
chez les filles. Ainsi, plus de Ia moitiC (54 %) des deces survenus 
chez les garcons de oct fige orn etC occasionnCs par des causes 
exterieures. comparativement a 45 % des dCcCs chez les filles. 
Chez les deux sexes. les accidents (IC vehicules a moteur oni CIC 
Ia principalc cause precise (IC deces, suivis do suicide. 

Chez les 15 t 19 ans, 79 % des deces chea Irs garçons, contre 
68 % des deces chez les filles, ont etC atinihuables i des causes 
extCnieures en 1993. Les accidents de vChicules it moteur ont CiC 
en cause thins environ 40 	des deces survenus chez Ics 
garcons, Ia proportion avant etC lCgCretnent plus ClevCe 02 
chez les fillcs. Le taux de mortalitC itr  accidents (IC vChicuk"' 
nioteur a toutefois CiC plus de deux fois plus Clevé chei cs 
garcons que cliez les filles, sCtablissant respectivement i 34 
ire 16 dCcCs pour 100 000. Le suicide, deuxiCme cause (Ic de 
chez les jeunes de cc groupe d'ige. a etC Ia cause (IC 23 O,  de\ 
dCcCs chez les garçons Ct (Ic 13 	des deces chez les filles: ptmi 
cc qui est des taux (IC mortalite aitnibuable all suicide, ils oni ete 
iie 19 pour I)))) 109  g:ii'cofls et de 	potir 10)) 000 fuIle. 

Le suicide, principale cause de décès chez les horn.mes de 
20 a 44 ans En 1993. Ia majonitC des deces chez les 20 t +1 ans, 
taut pour ft's homnics que pour les femmes, a etC atinihuable a 
des causes de type endogene. Cependant. les causes extCrieures 
ont etC responsables de prCs (IC Li moitiC des deces chez les 
hommes et dun peu moms du tiers des dCc&s chez les femmes 
de cet age. Chez les hommes de 20 44 ans. Ia principale cauu 
precise de dCcCs a etC Ic suicide (28 dCcCs pour 100 0)111 

Sou'ce Sr,ilooiqou Caiiai),i nilircatlon no 82-003-XPB au catalogue, 
voL. 1 	2 
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Source Slatistiqije Canada, publication n 82-003-XPB au catalogue, 
vu! 7 ir° 2 
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hommes), suivi des accidents de véhicules ii moteur (21 décès 
pour 100 000). Chez les femmes de ce groupe dâge, les taux de 
mortalite associée Al suicide et aux accidents de véhicules a 
moteLir ont éîé nettement moms élevés, sétablissant respective-
ment A 7 et 8 décès pour 100 000 femnies. 

Prés de Ia moitié des deces survenus chez les honimes de 20 a 
H J11S ullI 	Jl)O{1I1' 	:11 	 fl 	)Cfl. .1!l\ jUc :1 

Décès pour 100 000 habitants 
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Femmes 
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1 aux rotinalis6S selon rage en fonction de Ia population canadiele 
Ic 1991. 
Source Statistique Canada. publication n° 82-003-XPB au catalogue. 
vo 7 n° 2 

1950 	1960 	1970 	1980 	19901993 

1 laux normalisés selon 'age en fonction de Ia population canadienne 
de 1991. 
Source Statistique Canada, publication n° 82-003-XPB au catalogue. 
vOl 7 n° 2  

proportion a atteint 69 OIl  chez les feiiimes. Le taux de momialité 
associCe a des causes endogCnes a toutefois etC heaucoup plus 
CievC chez les hommes que chez les femmes, les proportions 
Ctant respectivement (IC 77 contre 46 dCcès pour 100 000. Get 
Ccart est cicm en grancle pallie au Viii et au sida . Ainsi, les décCs 
reliCs au VIH et au sida - troisième cause de dCcès chez ies 
homnmes de 20 it 44 ans (18 dCcès pour 100 000) - ont etC 
iCgèrement pius frequents que les dCcès par cancer. Le VIH et Ic 
skb ont ainsi ete La cause de 1 077 décès chez les hommes de 
20 a 44 ans, comparativement a seulement 68 chez les femmes 
(Iu même groupe d'ãge 0 dCcès pour 100 000 fenimes). 

Chez les femmes de 20 a 44 ans, les trois prtncipaies causes 
précises (IC ciécès ont Cté les accidents de vChicuies a moteur, Le 
cancer du sein et Ic suicide, les taux associCs it chacune (IC ces 
causes Ctant denviron 7 dCcès pour 100 000, En fair. dans ce 
groupe d'ãge, Ic taux de mortalité par cancer a été pius ClevC 
chez les femnmes que chez les homnies (24 contre 18 dCcCs pour 
100 000) cci Ccart Ctant principaiement dü aux dCcès par cancer 
du scm. 

Le cancer, principale cause de d&ës chez les hommes et les 
fenunes de 45 a 64 ans Chez IL'S i a 0-i aris. lus principales 
causes de dCcCs chez les hommes et les femmes deviennent plus 
similaires. En 1993, Ic cancer a etC Ia prmncipale cause gCnCrale 
de dCcès chez les deux sexes (273 dCcCs pour 100 000 hommes 
et 226 dCcès pour 100 000 femmes). suivi des maladies de 
l'appareii circulatoire (248 ci 89 dCcCs pour 100 000, respective-
ment). Ensemble, Ic cancer ci les maladies de lappareil 
circulatoire oft etC La cause (Ic 71 % des décès chez les hommes 
et de 74 % des dCcCs chez Ies femmcs. 

Chez les hommes ägCs de 45 a 64 ans, les trois principales 
causes précises de dCcCs (ant etC les cardiopathics' (177 deces 
pour 100 000). Ic cancer du poumon (102 décCs pour 100 000) 
et Ic cancer colorectal (29 décès pour 100 000). Chez les 
femmes, c'est Ic cancer du poumon qui scsi classC au prenlier 
rang (56 décCs pour 100 000), suivi dLl cancer du scm (54 dCcCs 
pour 100 000) et des cardiopathies (48 dCcCs pour 100 000). 

Chez les 45 a 64 ans, les taux de mortalitC due a des causes 
extCrieures ont Cté passahiement similaires a ceux observes chez 
les 20 a 44 ans. Cependant, en raison de l'irnportance croissante 
des causes endogCnes. les proportions des décès attrihuahles a 
des causes extCrieures ont etC beaucoup plus faibies chez les 
personnes de 45 a 64 ans, s'établissant a 9 % chez les hommes et 
a 6 % chez les femines. Chez ks premiers, Ic suicide a etC La 
prmncipale cause extCrieurc de dCcCs (26 dCcCs pour 100 000) 
suivi. loin derriCre, des accidents de véhicules a moteur 
(15 dCcCs pour 100 000). Le suicide a Cgalemeni Cté Ia principale 
cause extérleure de décès des femmes âgCes de 45 64 ans, Ic 
taux de mortalitC due au suicide (8 décès pour 100 000) Crant 
par ailleurs supCricur au taux observe chez les femmnes plus 
jeunes. Chez les femmes de 45 a 64 ans, les accidents de 
véhicules automobiles ont toutefois cause presque autant de 
décCs que Ic suicide (7 pour 100 000). 

1. Font rétérence aux cardiopathies ischemiques causées par un apport san-
guin insutfisant dans le muscle du coeur. Les formes les plus fréquentes de 
cardiopathies ischémiques sont la crise cardiaque et le blocage des artères 
coronaires. 
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Tt1I 
HOMMES 	 Oticês pour 100 000 	FEMMES 	 Decès pour 100 000 

Mains tie 1 an - Toutes causes 	 685,0 Moms tie 1 an - Toutes causes 	 557.4 
Mortalité périnatale 	 302,5 MortalitO pdrinatale 	 227.9 

Complications obstétriques 	 66,1 Complications obstétriques 	 542 
Autres affections respiratoires 	 54,6 Autres affections respiratoires 	 422 

Anomalies congénitales 	 188,8 Anomalies congénitales 	 172,1 
Anomalies tie l'appareil circulatoire 	 75,0 Anomalies tie l'appareil circulatoire 	 55,8 
Mort soudaine du nourrisson 	 70,0 Mort soudaine du nourrisson 	 65,2 

Be là 9 ans - Toutes causes 	 26,1 Be lag ans - Toutes causes 	 19,9 
Causes extérieures 	 10,9 Causes exttirieures 	 7,7 

Accidents de vdhicules a moteur 	 3,8 Accidents tie véhicules a moteur 	 3,5 
Noyade 	 2,5 

Causes endogénes 	 15,2 Causes endogenes 	 12,2 
Cancer 	 3,6 Cancer 	 2,8 
Anomalies congénitales 	 3,4 Anomalies congénitales 	 21 

De 10 a 14 ans - Toutes causes 	 21,8 Be 10 	14 ans - Toutes causes 	 15,3 
Causes extérieures 	 11,8 Causes extérieures 	 6.9 

Accidents tie vOhicules a moteur 	 6,0 Accidents tie véhicules a moteur 	 2.9 
Suicide 	 2,6 Suicide 	 1.9 

Causes endogenes 	 10,0 Causes endogenes 	 8.4 
Cancer 	 3,1 Cancer 	 2.8 

De 15 a 19 ans - Toutes causes 	 84,5 De 15 a 19 ans - Toutes causes 	 36,4 
Causes extérieures 	 66,7 Causes extérieures 	 24,7 

Accidents tie véhicules a moteur 	 33,5 Accidents de véhicules a moteur 	 15,5 
Suicide 	 19,4 Suicide 	 4,6 

Causes endogenes 	 17,8 Causes endogenes 	 11.7 
Cancer 	 5,4 Cancer 	 3,7 

De 20 a 44 ans - Toutes causes 	 151,2 De 20 a 44 ans - Toutes causes 	 67,2 
Causes endogènes 	 76,6 Causes endogenes 	 46,1 

VIH 	 18,0 Cancer 	 23.8 
Cancer 	 17,5 Cancer du sein 	 7,3 

Cancer du poumon 	 3.0 
Causes Cuter cures 	 74,5 Causes extérieures 	 21.2 

Suicide 	 28,2 Accidents de véhicules a moteur 	 77 
Accidents de véhicules a moteur 	 20,8 Suicide 	 6.5 

De 45 a 64 ans - Toutes causes 	 735,9 Be 45 a 64 ans - Toutes causes 	 424,7 
Causes endogènes 	 671,1 Causes endogenes 	 400.6 

Cancer 	 272,9 Cancer 	 225.6 
Cancer du poumon 	 101,9 Cancer du poumon 	 55,5 
Cancer colorectal 	 28,8 Cancer du sein 	 53,5 

Maladies tie l'appareil circulatoire 	 248,2 Maladies de l'appareil circulatoire 	 89.2 
Cardiopathies ischémiques 	 177,1 Cardiopathies ischemiques 	 47 9 

Causes extdrleures 	 64,8 Causes extérieures 	 24.1 
Suicide 	 26.2 Suicide 	 7.9 
Accidents de véhicules a moteur 	 14,6 Accidents de véhicules a moteur 	 6.9 

65 ans et plus - Toutes causes 	 5333,9 65 ans et plus - Toutes causes 	 3934,0 
Causes endogènes 	 5 199,7 Causes endogènes 	 3838,9 

Maladies tie l'appareil circulatoire 	 2 260.9 Maladies tie lappareil circulatoire 	 1 799.5 
Cardiopathies ischémiques 	 1 360,1 Cardiopathies ischémiques 	 924,3 
Accident vasculaire cérébral 	 389,2 Accident vasculaire cérdbral 	 419,2 

Cancer 	 1 497.3 Cancer 	 896,9 
Cancer du poumon 	 4823 Cancer du poumon 	 169,7 
Cancer tie Ia prostate 	 231,1 Cancer du sein 	 142,2 

Maladies tie l'appareil respiratoire 	 624,9 Maladies tie l'appareil respiratoire 	 373,0 
Pneumonie et grippe 	 179,8 

Causes extérieures 	 134,2 Causes extérieures 	 95,0 
Chutes 	 56,0 Chutes 	 58,8 
Suicide 	 24,4 Accidents de véhicules a moteur 	 12.0 

Source . Stuetriue Canada 	publication n 	82-003-XPB as cataloque vol. 7. p0  2 

W. 
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Les maladies de l'appareil circulatoire, principale cause de 
décs des personnes du troisième age En 1993. les iialadies 
de lappareil circulatoire oN été Ia principale cause générale de 
déces chez les persurines ilgécs de (e ans et plus. Cette année-
là. les maladies de lappareil circulatoire urn été Ia cause de 42 % 
des décès survenus chez les hommes et de 46 % des décés chez 
les femmes. Le cancer venait au deuxieme rang. avant été 
responsable de 28 W des deces chez les hommes et de 23 % des 
ddcès chez les femmes de cc groupe ((age. 

La principale cause precise de dCcCs chez les personnes du 
troisieme age, autant pour les homnies que pour les femmes, a 
Cté les cardiopathies. Ainsi, les taux de mortahtc ont etC de 1360 

dccès pour 100 000 hommes et de 924 dCcCs 
ur 100 000 femmes. Suivaient Ic cancer do 

pumon chez les hommes (482 décCs pour 
')(1 000) et les accidents vasculaires cérébraux 
hex les femmes (419 dCcès pour 100 000). Les 

accidents vasculaires cCrCbraux ont été (a 
1oisiènie cause de dCcès chez les hommes de 
(6 ans ci p1us. Ic taux (389 pour 100 000) Ctant 
en lait inférieur a celui des femmes. Chez les 
lemmes, Ia pneumonic ci Ia grippe venaient au 
iroisieme rang, suivies du cancer do poumon 
(respectivement 180 ci 170 dCcès pour 100 000). 

Chez les 65 ans ci plus, les causes extCrieures 
ne reprCsentaient (tue 3 % des dCcCs chez les 
honimes ci 2 % chez les femmes. Les taux de 
mortahte due a des causes extCrieures Ctaient 
tcutefois reinarquahlement élevés (respective-
mern 134 ci 95 deces pour 100 000) par rapport 
aux taux enregistrCs chez les plus I unes. Chez 
les personnes do troisieme age, les chutes ont 
cause plus de dCcCs que tome a litre cause 
extCrieure, Ic taux Ctant par ailleurs lCgCrement 
plus élevC chez les femmes que chez les 
hommes. Chez les hommes de 65 ans et plus. Ic 
suicide est ressorti comme une importante cause 
exiCrieure de dCcCs. En fait, Ic taux de suicide 
enregisrC en 1993 chez les hommes de 65 ans 
ci plus - soil 24 dCcès pour 100 000 - nCtait 

ue lCgCrement infCrieur aux LioN observes chez 
les homnies plus jeunes. 

I Baisse plus marquee du taux de mortalité 
chez les fenimes I)epuis 1950, nous ohservons 
Line diminution ensib1e des taux comparaiifs dc 

ifl()rtalité, Ia baisse Ctant plus marquee chcz les 

.'

lémmes que chez les hommes. Ainsi, de 1950 it 

1993, Ic taux (IC nioiialite des femmes it diminue 
de 51 %. comparalivement a 35 % pour Les 
hommes. Cest cc ([Lii explique que Ic rapport 
hommes-femmes. quant aux taux comparatifs 
de mortalité, suit passé (Ic 1,26 en 1950 a 1,67 
en 1993. Cci Ccari entre les deux sexes était 
toutefois légCrement moms élevd en 1993 quil 
ne lCtait it (a fIn des années 70 ci au debut des 
années 80. epoque oü Ic ratio a atteint on 
omn1et de 1,73. 

Cette augmentation nette du rapport entre Ic taux de mortalitC 
des hommes ci celui des femmes, qui a Cté ohservée de 1950 a 
1993, est en grande panic attrihuahle a Ia fluctuation des taux 
associés aux quatre principales causes de décès. a savoir les 
maladies de I'appareil circulatoire, Ic cancer, les maladies de 
I'appareil respiratoire et Ies causes extCnicures. Durant toute cette 
pCniode, les taux de niortalite des femmes ont diminué pour 
chacune de ces causes. Chez les hommes, par contre. Les taux Lie 
mortalité par cancer Ct maladies respiratoires oft augmentC, ces 
resultats reflCtant hi hausse du taux de tabagisme enregistrée 
durant les decennies (Iui  ont precede. Ces maladies sont (k)nc 
prmncipalement responsables de Iaccroissement de l'écart entre 

• 	A 

I,  
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its sexes, 	rur cc qw est du Liux gI( 1rai de nu )rLdlIe. I)ans Ic 
cas des maladies de lappareil circulatoire et des causes 
extérieures, les taux de mortalité des hommes ont diminué. rnais 
pas autant que chez les femmes. De méme, pour toutes les 
autres causes réunies, le taux tie mortalité a plus diminué chez 
k's tL'nlmes (57 °.hJ que chez les hommes (18 %). 

Baisse globale des taux de mortalité atiribuable a la diminu-
tion des décès dus aux maladies de l'appareil circulatolre 
la diminution tiohale tk's taux tie mort;tlitt' a été surtout 
aitribuahle i Ia baisse du nomhre de decés causes par les 
maladies de lappareil circulatoire. De 1950 a 1993. Ic taux de 
mortalitC attrihuahle ces maladies a diminuC de 64 No chez les 
femmes, passant de 567 204 décès pour 100 000. Chez les 
hommes, La reduction a Cté de 52 %. Ia proportion passant (Ic 
708 a 340 dCcCs pour 100 000. 

Chez les femmes. Ic taux de mortalité due aux maladies de 
l'appareil circulatoire a diminuC de façon constante durant 
lensemble tie cette période, alors que chcz les hommes. Ia 
haisse sest accentuce a partir du milieu des années 70. En 1950, 
Ic rapport homnies-fenimes, quant au taux de mortalitC due aux 
maladies de lappareil circulatoire, Ctait de 13: it a atteint un 
sommet de 1.7 en 1983 et II est demeuré relativement constant 
depuis (1,6 en 1993) 

Evolution plus vanCe des taux de mortalitC par cancer 
LCvolution do taux Ce inortalite par canter dillCre Cu profil k 
Ia mortalité associée aux maladies de lappareil circularoire. Chcz 

cs bounties, par excut pie Ic taux Lle no )rtalite pai cancer est 
passé de 1 -9 dCcCs pour 100 000 en 1950 un sonimet de 255 
en 1988, pour ensuie diminuer 241 pour 100 000 en 1993. II 
sagir dune augmentation nette de 35 % par rapport a 1950. 
Chez les femmes, Ic taux tIe niortalitC par cancer a diminuC pro-
gressivement de 1950 a 1976, de 165 décès pour 100 000 
145 pour 100 000, puis it a augmenté Iegerement et it est 
demeurC relativernent constant durant les années 80 et ati debut 
des années 90. En 1993. Ic taux Ctait de 154 décCs pour 100 000, 
cc qui représente tine diminution nette de 7 % par rapport 
1950. En 1950, Ic rapport honimes-lenimes pour cc qui est des 
taux de mortalité par cancer était de 1.08: il a atteint tin sommet 
de 1,64 en 1988, puis it a ICgerement diminuC (1,57 en 1993). 

Le cancer do pounion est Ic principal responsable de cette aug-
mentation do taux de mortalite par cancer chez Ics hommes, cc 
cancer avant etC Ia catise de prCs dti tiers des tiCcCs par cancer 
chez les hommes en 1993. Le cancer de Ia prostate a pour sa 
part etC Ia cause do huitiCnie environ des décés par cancer chez 
les honimes certe annCe-là. Le taux de mortalite due au cancer 
du poumon a connu tine très forte progression, passant de 18 
décCs pour 100 000 honimes en 1950 a 81 pour 100 000 en 1988 
et 1989: it a ensuite ICgèrement diminuC au debut des annCes 
902. Pour sa part. Ic taux de mortalitC attrihuable au cancer de Ia 

2. Pour une discussion des liens entre le tabagisme ella mortalité par cancer, 
consulter 'article "Tendances tie la mortalité associée aux cancers relies au 
tabagisme, 1950 a 1991". publié dans Tendances soda/es canadiennes, hiver 
1995. 
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prostate a augmente lentement, de 20 décès pour 100 000 en 
1950 it 31 pour 100 000 en 1993. 
Chez les femmes, les cancers du sein ci du poumon ont éte 

responsables du cinquièrne des décès par cancer en 1993. Dc 
1950 1993. Ic taux de mortalité due au cancer Al poumon est 
passé de 4 a 32 décès pour 100 000 feniines, Ia hausse La plus 
rapide se produisant durant les années 70. Durant cette mérne 
période. Ic taux de mortalité par cancer du sein est demeuré 
reniarquahlement stable, i 30 décès pour 100 000. 

Augmentation et diminution du taux de mortalitë due aux 
maladies de I'appareil respiratoire Les taux de morialité due 
aux maladies sIc lappareil repiratoire ont t]uctuë de tacon trés 
différente chcz les hommes ci les femmes depuis 1950. Cette 
année-Ià, les taux de niortalité par maladies respiratoires étaient 
de 84 décés pour 100 000 hoinmes et de 62 décès pour 100 000 
femmes. Chez les hommes, Ic taux a flucrué usqu'au milieu des 
années 60, pour ensuite afficher une tendance généralement 'a Ia 
hausse jusqu'au milieu des années 70, oh un sommet de 99 
décés pour 100 000 a dré atteint. Par La suite. Ic taux a diminue 
graduellement pour atteindre 88 ddcès pour 100 000 en 1993, un 
taux legérement supérleur 'a celui de 1950. 

Chez les femmes, par contre, Ic taux de mortalité attrii)uable 
aux maladies de l'appareil respiratoire — qui était de 62 
décès pour 100 000 en 1950 — a atteint sin creux en 1979 (32 décès 
pour 100 000) pour ensuite augmenter lentenient 'a 43 pour 
100 000 en 1993. Le taux de 1993, hien que nettement inférieur 'a 
celui de 1950. represente neanmoins une hausse d'environ 35 % 
par rapport 'a 1979. En 1950. Ic rapport hommes-femmes pour Ic 
taux de mortalite due aux maladies respiratoires était de 1,35; Ic 
rapport a atteint un sommet de 2.60 en 1981, puis il a diminué a 
2.00 en 1993. 

Les causes extérleures demeurent une cause de décès beau-
coup plus frequente chez les hommes Bien que It taux CIs' 
mortalite due 'a des causes extérieurc oit nettement plus 61ev 
chez Its homn its que chez les femmes. Its rendances ohservée 
depuis 1950 sont comparahies chez Its deux sexes. Ainsi, Ic taux 
de mortalite des hommes, qui était de 104 décés pour 100 000 
en 1950, est demeuré relativement inchange jusqu'au debut des 
années 80, puis ii a diminué de facon constante pour atteindre 
67 dCcès pour 100 000 en 1993, une baisse glohale de 36 %. 

Chez les fernmes, Ic taux de mortalitC attrihuable 'a des causes 
extCrieures Ctait de 46 décès pour 100 000 en 1950. un taux plus 
de deux foi.s inférieur 'a celui des hommes. Le profil de reduction 
a toutefois etC similaire 'a celui observe chez les hommes : ainsi. 
Ic taux chez les femmes est demeurC relativement stable jusqu'au 
debut des années 80, oh il a commence 'a diminuer pour attein-
dre 27 clCcès pour 100 000 en 1993,  une bai.sse glohale de plus 
de 40 %. En 1950. Ic rapport hommes-femmes, pour cc qui est 
du taux de mortalitC due 'a des causes extCrieures, Ctait de 23. 
Ce rapport eM demeurC relativement stable durant toute la pC-
node, s'Ctahhssant 'a --),S en 1993. 

Repercussions Le taux dc mortalitC est plus ClevC chez Its 
hommes que chez Its femmes, ci cc. 'a toutes Its périodes de Ia 
vie. Dc plus. en 1993, les taux de mortalité associée 'a des cause 
precises ont etC generalernent plus élevés chez Its hommes que 

chez its femmes, et cc, dans chaque groupe cl'ge, comme en 
temoignent le taux plus ClevC chez les nourrissons de sexe 
masculin (causes pCninatales et anomalies congCnitales) ainsi quc 
Ic taux plus dlevC de mortalitC associée aux maladies de 
lappareil circulatoire 'a un age plus avancé. En consequence. si  
Ion se base sur Its taux de mortalitC par age en 1993, 
lespCrance de vie 'a Ia naissance Ctait alors de 74,9 ans pour les 
honitnes ci de 81.0 ans pour les femmes. 

Une forte proportion du nombre excCdentaire des décès 
prematurCs chez Its hommes est imputable 'a des facteurs 
sociocconomiques et comportementaux. Figurent clans ccitt 
categone Its décès dus des accident.s de vChicules 'a moteur. 
Its suicides. le VIH et Ic sida ainsi que Ic cancer dii poumon 
et les autres cancers lies au tahagisme. Par consequent, pour 
assurer lefficacitC optimale des programmes de sante publique 
et d'éducation visant 'a réduire Its taux ste mortalite, il vaudrait 
sans doute mieux les axer sur Its personnes plus jeunes ci plus 
particuliCrement sur les jeunes aciultes de sexe masciilin. 

• Otis' version de cci article a etC puhliCe clans Rap/Mis sur iti sauté 
1995. Staustique Canada, publication n° 82-003-XPB au catalogue. 
vol. -, n' 2. 

Kathryn Wilkins esi analvste pour Ia Division des statistiques 
sun Ia sante, Statistique (;ui:ida 

I k 
7-  

II . 

i1 IiLJ.J3!  'II 

.J Revenus des families Families de recensement 
NO 13-208-XPB au catalogue 

27 $/33 $ US/38 $ US 

i DEpenses sur les répa rations el/es rénova lions 
effectuées par/es propriétaires-occupants an Canada 
NO 62-201-XPB au catalogue 

30 $/36 $ US/42 $ US 

i Voyages intErieurs: Canadiens voyageant au Canada 
NO 87-504-XPB au catalogue 

35 $ 142 $ US/49 $ US 

~~j 
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LES ELEVES ETRANGERS 

RU CANROR 
par Tina Chui 

F!  E CANADA EST DEVENU UN DES 

chefs de file mondiaux, pour ce qui 

est du nombre d'élèves étrangers 

qu'il accueille. Ainsi, en 1992, le 

Canada se situait au cinquième rang 

mondial quant au nombre d'élèves étrangers 

recevant une formation postsecondaire, 

n'étant devancé que par les Etats-Unis, là 

France, l'Allemagne et le Royaume-Uni. Durant 

l'année scolaire 1993-1994, au total quel-

que 87 000 élèves étrangers frequentaient 

des universités, des colleges ou des écoles di 

Canada. 

Bien que le sejour des élèves étrangers au 

Canada soit habituellement temporaire, leur 

venue procure souvent des avantages a 
Ia fois culturels et financiers. Ces éléves 

contribuent en effet a Ia diversification du 

milieu d'enseignement, tant au plan culturel 

qu'intellectuel, ce qui contribue en retour a 
l'enrichissement des campus canadiens. La 

venue de ces éléves peut en outre générer 

des revenus additionnels pour les établisse-

ments d'enseignement, a un moment oii les 

budgets sont très serrés. Enfin, l'impact des 

eléves étrangers ne se limite souvent pas a 
leur période de séjour et les liens qu'ils créent 

avec le Canada peuvent persister Iongtemps 

aprés leur retour dans leur pays natal. 
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Le nombre d'élèves ëtrangers a aug-
menté au ifi des ans Les ClCves etrangers 
au Canada pros iennent de tous les COIflS 
du monde. En 1920. annCe oil Statistique 
Canada a commence a compiler des 
th)flflees sur les élèves etrangers, qucique 
1 300 dentre ccix étaient inscrits i temps 
plein dans des universités canadiennes. Au 
milieu des annCes 70, le Canada comptait 
environ 42 000 élCves etrangers (a temps 
plein et a temps partiel). répartis clans les 
universitCs. les colleges et les ecoles du 
pays. Le nonibre d'ClCves Ctrangers a 
continue d'augmenter au cours des 20 
annCes qui ont suivi, hien qu'une haisse ait 
Cté cnregistrCe entre 1982 et 1986 ct i nou-
veau au debut des annCcs 90. Les quclque 
87 000 Cléves etrangers inscrits clans les 
étahlissements denseignement du Canada 
en I993-1994 representaient 1 % du 
nomhre total cl'ClCves au Canada. 

Pour un grand nombre dc personnes. les 
élCves etrangers ne viennent au Canada 
que pour recevoir une formation post-
secondaire. Or, mCme si Ia plus forte 
proportion de ces C]Cves (41 %) sont de 
fait inscrits thins des universitCs et qu'un 
autre 27 % fréquentent des colleges ou des 
écoles dc métier, près du tiers (32 %) sont 
des ék'ves dii primaire et do secondaire. 

C'est 1'Ontario qui en a reçu le plus 
grand nombre En 1993-1994. Ia grande 
nia rift' des eleves étrangers (90 11z 
irequentait des Ctahlissements denseigne-
ment situés dans tune des quatre plus 
grandes provinces do Canada. [Ontario 
comptait i elle seule pies de Ia moitié 

(8 %) de tous les élCves étrangers. 
comparativement a 39 % des élCves cana-
diens. Les universitCs, les colleges et les 
Ccoles de Ia Colomhie-Britannique en 
accueillaient pour leur part 17 O/  alors 
que Ic Québec et lAlberta en formaient 
respectivement 16 % Ct 8 %. 

Plus de la moitlé sont venus d'Asie 
Bien que les ClCves Ctrangers au Canada 
viennent de plus de 200 pays diffCrents. 
une forte proportion d'entre eux sont 
originaires dun nomhre relativement 
restreint de pays. En 1993-1994, par 
exemple, un peu plus de Ia moitié (52 %) 
étaient originaires dAsie, et plus parti-
culièrement dAsie de lEst (31 %). 

Des proportions significatives venaient 
Cgalernent d'Europe (16 %), ainsi que 
dAmCrique du Nord ou d'Amériquc 
centrale (14 %). Lorsqu'on examine Ia 
provenance par pays, cc sont les Clèves 
venus de I-long Kong qui Ctaient alors les 
plus nombreux au Canada (12 %). suivis 
de ceux des Etats-Unis (8 %). du Japon 
(7 O/)  du Sri Lanka et de Ia Chine (5 % 
chacun). 

Un grand nombre sont venus pour 
faire des etudes unlversitaires Bien que 
Ion retrouve des élCves étrangers a tous 
es ordres denseignement, cest Ic milieu 
universitaire qui en attire Ic plus grand 
nombre. Toujours en 1993-1994, quelque 
35 000 élèves Ctrangers (41 %) étaient 
inscrits dans les universités canadiennes, 
ceux-ci ne représentant toutefois que 4 % 
clu nombre total cI'Ctudiants dans les 

universitCs. La plupart de ces Ctudiants 
étrangers (84 %) poursuivaient des etudes 
a temps p1cm. 

En 1993-1994, plus do tiers (35 %) des 
étudiants Ctrangers fréquentaient un Cia-
blissement d'enseignement de lOntarlo. 
Cest la tiniversity of Toronto qui en 
coniptait Ic plus grand nomhre, soit 
3400, cc nomhre reprCsentant 10 % de 
tous les Ctudiants etrangers inscrits dans 
des universités canadiennes cette annCe-
Ia. L'Université McGill it Montréal venait 
au deuxiCme rang, avec 3 000 Ctudiants 
Ctrangers, suivie de l'Université de 
Montréal (2600) ci de Ia University of 
British Columbia a Vancouver (2 200). 

Une forte proportion ont fait des etudes 
en sciences ou des etudes supérieures 
In gr;incl nomhre detudianN étrangers 
dans les universités canadiennes sont 
inscrits a des programmes dCtudes 
supCrieures. l)e tolls les Ctudiants Ctrangers 
inscrits a l'université en 1993-1994, 43 % 
poursuivaient des etudes supCrieures, 
comparativement a ii % des Ctudiants 
canacliens. Les Ctudiants etrangers reprCsen-
iaient ainsi 10 % des étudiants inscrits a des 
programmes dc maitrise et 25 % des 
inscriptions aux programmes de doctorat. 
Les Ctudiants Ctrangers forment done une 
proportion substantielle des Ctudiants de 
deuxiCme er de troisiènie cycles qui par-
ticipent aux recherches dans les universitCs 
canadiennes. 

Une proportion relativement Clevée des 
Ctudiants Ctrangers clans les universitCs 
sont inscrils a des programmes en 
sciences. En 1993-1994, 44 °/u dentre eux 
étudiaient en sciences, ceux-ci reprCsentant 

% de l'ensernhle des Ctudiants dans ces 
programmes. Par comparaison. environ un 
quart (23 %) de tous les étudiants cana-
cliens Ctaient en sciences. Ainsi. 16 % des 
étudiants étrangers poursuivuient des 
etudes en genie et en sciences appliquees, 
15 % en mathématiques et en sciences 
hysiqucs, 7 % en agriculture et en 

sciences hiologiques et 6 No dans un 
domaine reliC ala sante. 

Toujours en 1993-1994, 28 % des Ctu-
di.ints étrangers Ctudiaient en sciences 
- Hales, comparativement a 31 % de 
ensemble des étudiants canadiens. Les 

etudiants Ctrangers représentaient alors 
•I % dci non'ihre total détudiants en 
sciences sociales. Parmi les programmes 
en sciences sociales les plus populaires 
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Source: Statistique Canada. publication no 81-261-XPB au catalos:i 
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auprès des etudiants krangers iguraient 
les programmes Commerce et adminis-
tration des affaires (13 %) ci Economie 
(6 (4• 

Toutes proportions gardées, les 
ëtudiantes étrangëres étaient moms 
nombreuses a faire des etudes 
superieures on des etudes en sciences 
Lus temnie reprusentalent no >11Th k Li 
nioitié (40 %) des étudiants étrangers ci 
une proportion encore plus taihle (31 %) 
des étudiants poursuivant des etudes 
supCrieures. Tout comme les Ctudianies 
canadiennes, les Ctudianies Ctrangères 
Ctaient dies aussi proportionnellement 
mOmS nombreuses (28 >4>) que leurs 
homologues masculins (53 %) a étudier 
en sciences. 

Programme daide publique au 
développement Chaque annCc, le 
i( >uvernement canadien. par Ic l)laiS do 
I'r()gralnme daide puhlique au dCveloppe-
ment (APD), accorde des fonds pour Li 
tormation postsecondaie délCves de pays 
en developpement. La majeure panic de 
ces fond.s est administrCe par lAgence 
canadienne de développement inter-
national (ACDI). En 1993. quelque 20 000 
ClCves ci stagiaires professionnels oft recu 
one aide an litre de APP ci Ic tiers (33 ') 

soft venus Ctudier au Canada. Dc tomes 
les personnes ayant bCnCficiC de I'APD, 
I sur 3 Cult une femme. Le quart (26 °4>) 
de ces femnies sont venues etudier au 
Canada, Ia proportion étant dun peu plus 
do tiers (36 %) chez les hommes. 

En 1993, 8 persunnes sur 10 qul ont recu 
des fonds de lAPE) provenaient dAfrique 
(7 %) ou dAsie (37 %). Parmi les bénétI-
ciaires de IAPD venus étuclier au Canada. 
12 % étaient onginaires de Chine; venaient 
ensuite les ClCves d'lndonCsie (6 %) ci 
ceux clu Kenya, de linde. de Ia Thaliande 
et clu Maroc (A 4o chacun). 

LAPI) est consentie a des ClCves. pour 
leur formation postsecondaire, ainsi qua 
des staglaires professionnels. En 1993. 
S-i des bCnCficiaires de lAP1) qul sont 
venus au Canada étaient des Clèves. La 
grande majoritC dentre eux (90 ('16) Ctait 
des élCves inscnits a luniversité, ci plus 
panticulierument a des programmes 
dCtudes .supCrieures - 4> a Ia maitnSe ci 
32 au doctorat. Environ I élève etranger 
sun 10 inscrit dans une université cana-
dienne (9 %) recevait de laide au rime de 
IAPD. Parmi les st:lgiaires professionnels, 
38 % ont suivi de hrefs cours et 35 % sont 
venus dans Ic cadre de voyages dCtudes 
ou de stages techniques. Ces élèves et sta-
giaires étaient pour Ia plupart en sciences 

It) 'H) (iLl en cience s>>ciaIe 1`35 

LAPI) nest qu'un des programmes 
offerts aux ClCves Ctrangers pour financer 
leurs etudes au Canada. Centains élCves 
Changers au Canada assunient eux-mêmes 
leurs depenses, alors que dautres oft 
accCs a divers autres modes de finance-
ment. par exemple des lx)urses dCtudes 
accordees par leur pays doriginc, par 
des universites pnivCcs ou par (Ilverses 
fondations prl ce. 

La venue d'ClCves étrangers procure 
des avantages a court et it long termes 
Peu de donnCcs nous permeuent deva-
ben les co(us ci les avantagcs assoCie 
Ia venue au Canada d'CICves Cirangers. 
Cependant, les quclqucs etudes qui oft 
CiC faites sur Ic sujet laisscm croire que 
les avantages, tant pCcuniaires que non 
pCcuniaires, sont supCrieurs aux co6ts 1 . 

l3ien que les frais de scoLtrité des Ctu-
dianr.s etrangeN varient scion l'université ci 
Ic programme, us sont en gCnCral beau-
coup plus ClevCs que ceux des Ctudiant.s 
canadiens En 1993-1994, par exemple, on 

1. Voir Miala Diambomba. 'lmpact economique 
des élèves etrangers au canada : analyse coUt-
bénéfice exploratoire". Etude réalisée pour le 
Bureau canadien de education internationale, 
document de recherche no 5, 1993 et le Vancouver 
Board of Trade, "The education in Canada of 
students from other countries" (rapport non 
pubhé). World Trade Centre. Vancouver juin 1996 
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Sciences sociates 
I 

28  
- 

Géniet 
sciences applique I 

Mathématiques et 15 /o 

sciences physiques  5 

Sciences humaines 
0, 

110 
Agriculture 

sciences biologiqu  

Sciences de Ia sarI 

Educatin 
12 °o M Etudiants étrangers 

Beaux-arts t t 2 Etudiants canadiens arts appliques 3 

Autres - 

11% 

Source Statistique Carada. Dvisian de I education, de la culture el du tourisme. 

Elèves 	Stagiaires 	Total 

étudiant étranger inscrit i temps p1cm i un 
programme de premier cycle en genie 
dans one université ontarienne pavait en 
moyenne 12000 S. comparativernent 
environ 8 000 S pour un étudiant inscrit en 
tiN 	Lii .e1ifl.ii.ii'fl, k .,  11,11\  

exigés des élèves canadiens étaient 
respectivement de 2 100 S et de 2 000 S. 

Les communautes locales profItent dies 
aussi de La venue des élèves étrangers par 
Ic hiais des depcnses a Ia consUmmation: 

Li nl.rjcuri 	p.tnk' iii' I  

dCpensC provient de l'extCrieur do pays. 
Dc plus, Ia fin de leurs etudes. certains 
de ces Clèves accCdent a des postes dCci-
sionnels au sein des gouvernements ou 
des entreprises de leur pays d'origine ou 
d'autres pays. Des liens étroits avec Ic 
Canada peuvent donner lieu i des possi-
hilitCs d'affaires et arnCliorer de cc fait Ia 
position du Canada dans l'Cconornie 
mondiale. 

Durant leur séjour au Canada, les élèves 
Ctrangers apprennent egalensent a con-
naitre les valeurs. La culture et les façons 
de travailler des Canadiens. Ils créent 
parfois des associations d'anciens élCves 
de retour dans leur pays et deviennent 
souvent des ambassadeurs non officiels 
du Canada. Pour ceux qLIi décident 
dimmigrer au Canada, La formation 
acquise dans un étahlissernent den-
seignernent canadien constitue alors un 
net avantage, que cc soit pour trouver un 
emploi 00 poUr faciliter l'intCgration dans 
La soclétC canadienne. 

Enfin. Ia presence d'élèves etrangers 
sur les campus des Ctablissements 
d'enseignernent canadiens procure non 
seulement one source additionnelle de 
revenu, mais dIe favorise Cgalement 
Ic maintien dun vaste Cventail de pro-
grammes pour l'enseml)le des ClCves. Fn 
outre, Ic succCs de hon nombre dindus-
tries et d'entreprises canadiennes depend 
de plus en plus des recherches menCes 
dans les universitCs. Comnie les étucliants 
Ctrangers occu pent une place importante 
dans les programmes de recherche et 
d'Crudes supérleures, leur participation 
profite a La fois aux universités et aux 
industries canadiennes. 
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Total 
Hommes 
Fern mes 

Etudes au Canada 
Hommes 
Femmes 

Etudes dans le pays d'origine 
F-Iornmes 
Femmes 

Etudes dans un autre pays 
Hommes 
Femmes 

4309 15346 19655 
2873 10204 13077 
1436 5142 6578 

3455 2960 6415 
2348 2338 4686 
1107 622 1 729 

392 11117 11509 
229 6998 7227 
163 4119 4282 

462 1 269 1 731 
296 868 1164 
166 401 567 

Tina Chul eI rCdactrice pour Te'ndaiices 
.' 	Cit t11 lit')?) iCY. 

Source : A9ence canadienne de cléveloppement international (ACDI), Unite des données sur la cooperation 
technique. 
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L es etudes universitaires, l'activité indépendante et 

le cumul d'emplois sont monnaie courante chez 

de nombreux travailleurs du secteur culturel au Canada. 

Par ailleurs, les genres d'emplois disponibles dans Ic 

secteur de Ia culture et les revenus qu'ils procurent 

varient considérablement. Les personnes qui ont les 

revenus les plus eleves sont généralement celles qui 

ont des activités d'enseignement, de gestion et d'admi-

nistration dans le secteur culturel. Parallélement, celles 

qui participent directement ala production culturelle, 

comme les artistes, les musiciens et les autres artistes 

du spectacle ont des revenus parmi les plus faibles. 

Nombre d'artistes qui oeuvrent dans Ic secteur culturel 

semblent Ic faire par choix, en dépit de Ia faible rétri-

bution pécunlaire souvent Iiée a cc genre de travail. 

L'Enquête sur Ia population active du secteur 

culturel (EPASC) de 1994 visait les personnes qui 

travaillent directement dans 1€ domaine de Ia culture, 

dont de nombreuses (1 sur 10) ont leur profession 

principale dans un autre secteur. Les résultats de len-

quète portent sur 156 600 Canadiens travaillant avec 

rémunération ou sans rémunération (mais en vue de 

faire carrière) dans divers domaines du secteur culturel, 

notamment les arts visuels, I'artisanat, Ia littérature, les 

arts d'interprétation, Ic film et Ia video, Ia radiodiffusion, 

Ienregistrement sonore, Iédition, les bibliothèques 

publiques et les établissements du patrimoine. 

par Jeffrey Frank 
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Les femmes et les hommes sont 
concentrés dans des professions du 
secteur culturel différentes Dans 
!'ensemhle. en 1993, les hommes repré-
sentaient 51 des travailleurs ayant fait 
lobjet de l'enquêie. Gene proportion 
variait toutefois considérablement selon Ia 
profession. Par exemple. les homrnes 
representaient 78 34 des techniciens clii 
film, des arts dinterpretation et de Ia 
radiodiffusion. Par ailleurs, its constituaient 
Ia majorité des acteurs et autres artistes du 
spectacle (67 %). des pnxiucteurs. réalisa-
teurs et choregraphes (64 %), ainsi que 
des musiciens et autres travailleurs spécia-
uses de Ia musique (64 %). Paralièlement, 
les femmes prCdominaient dans les autres 
emplois dii secteur culturel. En 1993. 77 
des danseurs. 70 9% tIes artisans ci 66 9% 
des administrateurs do patrimoine Ctaient 
des femnies. 

Plus de Ia moitié des travaffleurs du 
secteur culture! avaient un dip!ôme 
universitaire En 1993. ' 5  9% de '-
OflflCS Jyant fait lob jet de l'enquête 

avaient on dipiôme universitaire. En com-
p:iraison. les clonnees du Recensement 

de 1991 montrent que seulement 15 9% tIe 
l'ensembie de Ia population active au 
Canada a un diplôme universitaire. Le 
niveau Clevé de scolaritC chez les ira-
vailleurs du secteur culture] correspond 
non seulement a Ia nature du travail clans 
cc secteur, mais indique peut-être aussi 
quit existe un rapport entre Ic niveau 
ClevC de scolarité ci l'inclination vers les 
activités créatives. 

Les niveaux de scolarité varient scion les 
différentes professions do secteur culturel. 
Par exeniple. parini les travailleurs clii 
secteur culturel les plus susceptibles de 
détenir on diplome universitaire figurent 
les enseignants en beaux-arts et clans 
d'autres cioniaines culturels (93 9%0. les 
administrateurs du patrimoine (73 9%). les 
écrivains (67 0/s)  et ics autres spCcialistes 
(58 9%0. En comparaison. 17 No des prC-
poses au travail de bureau, a Ia verne. au  
service et des travailleurs manuels du 
secteur culturel dCtenaient un diplOme 
universitaire. En outre, 23 9% des tech-
niciens dii film, des arts dinterpretation et 
de Ia radiodiffusion. ci 24 9% des danseurs 
avaient un diplome universitaire. Toutes 
ces proportions Ctaient superieures i a  

moyenne pour lensenihie de Ia popula-
lion active. 

Niveaux élevés d'activité indépen-
dante, cumul d'einplois courant l.es 
travailliurs do seiftur culturel sont 
proportionnellement deux fois plus nom-
breux que les autres travailleurs au 
Canada a exercer line activitC indCpen-
dante. En 1993, 29 % des travailleLirs du 
secteur culturel étaient travailleurs 
autonomes uniquernent comparative -
ment ii 15 9% de i'ensemble tie Ia 
population active (scion les n)oyennes 
annuelles pour 1993 de l'En(1uCte stir Ia 
population active). Par ailleurs. 24 9% des 
travailleurs du secteur culturel avaient 
une activitC indCpendante et travaillaient 
aussi pour on employeur. Ces personnes 
occupaient en moyenne 2,6 emplois 
chacunet. Dans lenseinhle, 4 personnes 
sur 10 travaillant dans Ic secteur culturel 
occupaient deux emp]ois distincts ci plus. 

1. Chaque profession distincte dun travailleur 
autonome constituait un emploi. Par exemple, une 
personne travaillant comme peintre et comme 
écrivain pigiste était considérée comme ayant 
deux emplois 
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Tecirniciens du him, des arts dinlerprCtation et Te Ia radiodiufusion 
Autres techniciens. travaifleurs qualities et semi-qualit 

Acteurs at autres artistes du specrir 
Producteurs, réahisateurs et chorégraph 

Musiciens el autres travaihleurs spéciahisés de la musique 
Enseignants du secteur Cutter ii 

Autres specialist.. 
Administrateurs des arts et des industries culture 

Ecriva 
Design. 

Peintres. sculpteurs et autres arhisins 
Autres administrateurs. directeurs et surveillaisr 

Techniciens dans les mus 
Autres professions de ha hitterat. 

Bibhiothécaires et archivstys 
Préposés au travail de bureau, A Ia vente, au service et travailleurs mansis 

Administrateurs du patrinioriin 
Artisans/artisar. 

Danser 
Restaurateurs et conserva;eL.rs 

Incinriirnirs dans ten hihIiotIeqees 

22% I 

22%! 
33%! 

36%I 

38% I 
42% I 
48% 
49%] 
49% 
54% 
57% I 
57 04  

57% I 
5T1 
61% 
65%! 
66% I 

Ism 	 70% I 
77%! 

t•IiU 	 90%! 
IIk 	 90 %1 

Hommes M Femmes 

1 Ne cornprend que les personnes dont Ia profession princpale tart parse du sectero culturel. 
Source Statistique Canada, Enquéte sur Ia population active du secteur cuhturel, n°de produit 87F001 2XPF 
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Professions 	Professions 
principales 1 	secondaires 

Arlistes 58 800 101 600 
Peintres, sculpteurs et autres artistes 7 000 10 700 
Artisans/artisanes 2 700 4 000 
Designers 2 600 4 300 
Producteurs, réalisateurs et chorégraphes 8900 13 100 
Musiciens et autres travailleurs spécialisés de Ia musique 13200 26 000 
Danseurs 1 300 2 600 
Acteurs et autres artistes du spectacle 7200 13 700 
Ecrivains 8400 16 300 
Autres professions de Ia littérature 7 500 10 900 

Autres professions au sein du secteur culturel 83000 111 300 
Administrateurs des arts et des industries culturelles 5 100 6400 
Administrateurs du patrimoine 4 700 5 300 
Autres administrateurs, directeurs et surveillants 14 000 17200 
Restaurateurs et conservateurs 3 000 3 600 
Bibliothécaires et archivistes 3 800 4 300 
Enseignants 7 700 15 700 
Autres spécialistes 4400 6 100 
Techniciens du film, des arts d'interprétation 

et de Ia radiodiffusion 10300 15 600 
Techniciens clans les bibliothèques 4 800 5 700 
Techniciens clans les musées 5400 6 400 
Autres techniciens, travailleurs qualifies et semi-qualifies 6 500 8 300 
Préposés au travail de bureau a Ia vente, 

au service et travailleurs manuels 13300 16700 

Autres professions a I'extérieur du secteur culturel 14 800 33 700 
Administrateurs, directeurs et surveillants 3 100 5 800 
SpOcialistes 4 300 9 400 
Techniciens, travailleurs qualifies et semi-qualifies 2 500 4 800 
Preposés au travail de bureau, a Ia vente, 

au service ettravailleurs manuels 4 900 13 700 

Total 	- 156600 	- 246600 

1. Protessioti principale designe le travail auquel on a consacré le plus 9rand nornbre d'heures pendant Vaiirie 
Source Sriitistique Canada. Enqutte our la population active dir secteur culturel node produit 87FOO12XPt 

Les peintres Ct les scuipteurs ont les 
revenus les plus faibles 1.cs revenus dii 
secteur culiur.I tompenflent ceux tires 
dun emplol dan It domaine cle Ia 
culture et ceux provenant dautres 
sou ices de ce dornaine, comme les 
redevances et les subventions. Les 
niveaux de revenu moven du secteur 
culturel en 1993 sechelonnaicnt ck 7 800 S 
pour les peintres, les sculpteurs et les 
autres artistes i SI 400 $ pour les 
enseignants en beaux-arts et danc 
dautres doinaines culturels. La plupart 
des autres professions du secteur culturel 
relativement hin payces se retrouvaient 
dans Ic domaine dc Ia gestion et dc 
ladministration. On pense notamnieni 
aux administrateurs des arts et de 
industries culturetles (+2 400 S) aux 
administrateurs du patrinlinne (39 900 5) 
et ii dautres administrateurs, directeurs et 
surveillants (39 100 S). Les techniciens do 
film. des arts dinterprCtation cc de Ia 
radiodiffusion avaient on revenu moyen 
dc 35 400 S. Ic plus ClevC parmi les 
prolessions techniques do secteur cultureL 
Dims Ic cas des professions dii domaine 
allistique, cc sont les prxlucteurs, réalisa-
teurs et chorCgraphes qui avaient Ic 
revenu rnoyen Ic plus élevC, soit 35 800 S 
en 1993. 

Les personnes travaillant clans Ic secteur 
culturel ont souvent Un revenu dappoini 
provenant d:iutrt's sources a lextCrieur do 
secteur culturcl. Dc façon gCnCrale [es 
artistes dependent davantage de leur 
revenu dun domainc non culturel, tandis 
que les personnes dCtenant dautres 
emplois dans Ic secreur culturel sont les 
moms dCpendantes i lCgard des sources 
de revenu de l'extCrieur de cc secteur. Par 
exemple, les peintres, les sculpteurs et 
autres artistes avaient un revenu total 
moyen de 14 100 S. dont seulenient 55 
provenamt dune activitC culturelle. MCim. 
si  les écrivains avaient un revenu irioycn 
plus ClevC (23 5(X) 5), seulement 65 % di 
cc revenu provenait dactivitCs culturelles. 
Dans Ic cas des musiciens et des autres 
travailleurs spCcialisés di Ia musique, Ic 
revenu total moven Ctait de 20 30)) S. clont 
67 % provenait dune activitC culturelle. 

En comparaison, les adniinistrateurs do 
patrimoine avaienc on revenu total 
moyen de 40 300 S. dont seulement I % 
provenait d'activités a lextCrieur du 
secteur culturel. La situation Ctait similaire 
pour les enseignants du secteur culturel 

Ct les administrateurs des arts et des 
industries culturelles, et clans une moindre 
mesure pour les autres administrateurs, 
directeurs cc surveillants, et pour les 
techniciens do film des arts clinterpreta-
tion et de Ia radioditlusion. Les personnes 
qum occupent ces professions soOt propor-
tionnellement plus nomhreuses que les 
autres a travailler exclusivement dans Ic 
secteur culturel ct par consequent, pro-
portionnellemeni nun ns or mbreuses a 

aVoir tin revenu dappoini provenant 
dautres sources. 

Parmi les personnes qui avaient des pro-
fessions du domaine artistique. seu lement 
cjuelques-unes tiraient Ia majeure pirtme de 
leurs revenu.s dactivitC.s culturelles. Ic 
revenu total moyen des producteurs, real-
isateurs cc chorCgraphes Ctait de 37 800 S.  
dont seulement 5 % provenait dactivites 
non culturelles. Le revenu total moyen des 
designers Ctait dc 28 500 $, dont 6 % 
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provenait d'activités non culturefles. Même 
Si le revenu total moven des danseurs était 
relativernent faihle (16 300 $). seulement 
12 No de ce revenu provenait d'activités ou 
de sources non culturelles. 

C'est donc dire que Ia situation des divers 
travailleurs du secteur culture! diffère con-
sidérablernent. Les enseignants. directeurs 
et administrateurs du secteur culture!, par 
exernple. urn des revenus bien au-delà de 
Ia norme pour cc secteur. La plupart du 
temps, ces personnes travaillent clans des 
étahlissernents ou dans des entreprises et 
elks ont moms besoin dun revenu 
d'appoint provenant dactivités ou de 
sources non culturelles. Par ailleurs, les 
personnes qui occupent des professions 
du dornaine artistique (artistes du spec-
tacle, écrivains et artistes visuels) tirent 
souvent une proportion in1portaflte de leur 
revenu d'activités ou de sources non Iiées 
a Ia culture. Entre ces deux extremes se 
trouvent les techniciens dans les hiblio-
theques, les autres spécialistes clans Ic 
secteur culture! ainsi que les restaurateurs 
et les conservateurs, qui ont des revenus 
rnovens provenant principalement de leur 
eiuplcii lari Ic secft'ur culturel. 

La formation en cours d'emploi 
et l'autoapprentissage sont percus 
comme les mëthodes de formation les 
plus iinportantes C )mme de nombreux 
autres ti'availkiurs, ceux du secteur culturel 
ont éê IMICUS par les changements 
technologiques des dernières annCes. 
Par exemple, les ordinateurs, les satellites, 
La technique nurnérique et Ic nouveau 
materiel et Ic nouvel equipernent ont eu 
des repercussions variées sur de nom-
breuses professions et branches du secteur 
culture!. Dans lensemble. 63 % des per-
sonnes qui ont une prokssion du dornaine 
artistique et 67 % de celles qui exercent 
d'autres professions clans Ic secteur 
culturel ont indiquC avoir ete touchées par 
des changernents technologiques depuis 
1990. Les travailleurs des autres domaines 
cultureLs Ctaient toutefois proportionnelle-
ment heaucoup plus nombreux que les 
artistes a avoir reçu dc Ia formation par 
suite des changements technologiques, soit 
thins une proportion de 56 % comparative-
ment a 28 Cet écart vient sans doute du 
fait que les personnes qui exercent des 
professions dans Ic secteur culture! non 
wlistiquc travaillent iêmr:iIemen( (kills des 

entreprises ou des étahlissements pLus 
importants. 06 Ia formation assurCe par 
l'ernployeur est plus facilement accessible. 

En dépit des niveaux Clevés de scolaritC 
chez Les travailleurs du secteur cultureL, Ia 
formation en cours d'emploi et lautoap-
prentissage ont souvent etC cites comme 
les mCthodes dc formation les plus 
rCpandues. Cela est aussi vrai pour les 
administrateurs, directeurs et autres 
spécialistes du secteur culture!, dortt plus 
de Ia moitiC ont dii quc cc genre de 
formation Ctait Ic plus important dans 
leur ernploi. La formation colLégiale ou 
universitaire constituait Ia mCthode de 
formation Ia plus répandue pour 39 % 
des enseignants du secteur culture! et 
26 % des l)eintre,  sculpteurs et autres 
artistes. Les musiciens ci les aurres 
travailleurs spécialises de Ia musique sont 
Ic seul groupe 06 une proportion impor-
tante (35 %) des travailleurs ont indique 
que Ia formation fornielle ou Ic perfec-
tionnement professionnel Ctaient les plus 
importants dans leur travail. Ainsi, inCrne 
Si Ia technologie a eu des repercussions 
considerables sur les travailleurs du 
sec(cur culturci. L.I. formation en ('ours 
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Eriseignanls du secteur cultLirel 

A1rnuiislr,il'i,rs Is aits et des industries culturelles 

Autres administrateurs. directeurs et surveihants 

Administrateurs du patrirnoine 

Producteurs, rêalisateurs et chorégraphes 

Techniciens du film, des arts d'interprétation et de la radiodiffiision 

Autres spécialistes 

Autres techniciens, travailleurs qualities et semi-qualities 

Acteurs et autres artistes du spectacle 

Bibliothécaires et archivistes 

Autres professions de Ia litterature 

Designers 

Restaurateurs et conservateurs 

Ecrivains 

Techniciens dans les musées 

Techniciens dans les bibliolhèques 

Prirvosés an travail de bureau, a Ia vente au service Cl travailleurs marruels 

Musiciens et aiili'c Iravallears snisaalises de Ia musinue 

Danseurs 

A it isa us/a rIsa nes 

Peinires scuipteurs vi aufies iristeS 

52600$ 
I 44 700 $ 

141 400$ 
I 40 300 S 

I 3/ 800 $ 
I 37 500$ 

I 36 200 $ 
34 100 $ 

131 600 S 
130700$ 

129 600 S 
128 500$ 

26 300 $ 
I 	123500$ 

121 600 $ 
MMUD 20700$ 

20 500 $ 
20 300$ 	 Revenu du secteur culturel 

1116 300 $ 
115 500$ 	 Revenu d'autres sources 
14100$ 

1 Ne comprend que les personnes clout la profession principale fail parlie dci secteur culturel. 
Prune Staicstiqcv C,nnada Fnquete SLI' Ia populatorn act'cS dLc serIes r.illrur'nl n°de produit 87F0012XPF 

TENDANCES SOCIALES CANADIENNES - ETE 1996 	 STATISTIOUE CANADA - NO 11 -008-XPF Au CATALOGUE 



deniploi et lautoapprentissage semblent 
ttre les méthodes privilegiées pour se Tp5't4 . tenir aLl fait de ces changements. 

Néannioins, un tiers des travailleurs clu -- 	 - 
secteur ciilturel (32 %) ont indiqué avuir 
kesoin dc pks de formation relativeinent 
a leurs activites culturelics.. La dernande (IC 

. 	. 	 . 
I. II)(juR 	ur 	J)()pLd.UIMII 	auive 	'.Iu 	*(:tcul' 	iiItureI 	IP:\(. 	. 	tIIUi. 	pal. formation a(Iditionnelle était Iégèreiiient . 

t utI(Iu(  Cinada 	OUf lk\Lloppunent de 	reource hunuin 	(anad 	a 	ri Plus ekee (hc/ ks personnes avant (Its 
. 	ICCtICilIif des donnees pour I'ëlahoration de programmes CIC formation et professionsdans Ic doniatne arttstlque 
J cmpioi dans Ic secteur cuiturel. Lenquête, effectuée en 1994, a ëté eialx)rée (36 	(iue chez celies exercant dautres 

cc La collaboration de Ia Conference canadienne des arts, du Conseil des arts professions du secteur culturel (30 %). La 
Ju Canada et du rninistère du Patrirnoine canadien, ainsi que noinbre dautres raison Ia plus irequemment invoquée pour 

ranismes et personnes represenani tout Ic secteur culturel, ne pas suivre de formation additionnelle 
Lcnqucte visait 156 600 personnes travaillant avec remuneration ocr sans etait Ic cout trop CievC de celle-ci (6 % 

imuncration, mais en vue dc faire carriCre, comme artistes, adminisirateurs, des personnes dCsirant de La formation 
pJciaListes ct techniciens clans 	ii domaines choisis, 	savoir 	Lc.s arts visuels, additionnelie). Les travailleurs ont aussi 

I 	irtisanat, 	Ia 	LittCrature, 	les arts d'in[crpréiation. Ic film ci Ia video, 	Ia radio- indiquc dans tine proportion (Ic 32 % 
LIttUSOfl, lenregistrement sonore. I'Cdition de livres, 	'edition de periodiqucs, les quils Ctaieni trop occupés pour poursuiv- 
Hibliotheques puhliques ci les Ctahlissements du patrimoine. re leurs Ciudes ou leur formation. 

LCchantillon de lenquCte a etC constituC a partir des lisies de membres 
dassociations professionnelles, de conscils et de syndicats dii secteur culturel. On Le prix de Ia créativité 	Les personnes 
a aussi eu recours a des listes demployCs travaillant pour des Cditeurs, des qui pallicipcni H de 	activuCs culturelles 
entreprises d'enregistrement sonore, des hihliothèques publiques et des établisse- Ic font parce queues aiment Ic processus 
ments du patrimoine. Dans Ic present article, les travailleurs dii secteur cuutumi créateur ou parcc quelles soft attirées 
reprCsentent ceux qui sont conipnS dans Ia population viséc par I'EI'ASCS par celui-d. I)es considerations idles que 

L enquete a en outre permis de recucillir des données sur les personnes travail- Ia retribution pCcunlaire viennent souvent 
lint U ins IL domaine du design ci (k I ensugnement culturd (i I cxdUSl()n des en second p1 in 	I c's rcsult ts de I l'nqucte 
tnsugn mis) ainsi que dms des blbllotlkqucs autres que des bihliothtqucs sur Ii popul muon 	1ctic du scmkur puhliques. Les donnees a I egard dc ces groupes etant toutefocs incompletes, dIes - 	S 	 S 	 S culturel indiquent que heaucoup de n oni pas etc inciuses clans Ic present article. Les personnes travaillant clans d autres 

S 	 . personncs qum ont aes proiesslons uans domaines lies 	Ia culture (p. cx. Ic's téléconimunications. I'imprimerie. La diffusion 
Ie domaine artistique ont des revenus ci Ia vente au detail) n'ont pas etC incluses clans l'EPASC. Ctant donnC que (curs 
relativement faibles et ont generalement activitCs depassaient le champ de I'enquCte. Le recensement ci dautres sources de 

Statistique Canada contiennent certaines donnCes sur les personnes travaillant dan.s besoin (I un revermu dappomnt queues 
ces autres secteurs. obtiennent d'autres activités ocr dautres 

I )es tableaux tie données tires dc I'EIASC sont disponibles, rnoyennant des Frais, sources. Les professions touchant les 
us tonic dc toIalisations ci d'anaLvses personnaiisees. Pour plus de renseigne- aspects commcrciaux Ct adniintstnttis dc 

ncnts. veuillez communiquer avec Pina La Novara au (613)  951-1573 ou Ccrirc a. Ia culture soul generalement micux 
st.mtistique Canada, Division de 	education, dc La culture ci dci tourisme, Ottawa rCmunCrées. Coirmine on la souvent (lii, 

)niario), KIA 016. les personnes qui suhventionnent Ic plus 
Ia culture sum les artisies eux-mCrnes. 
Ces personnes scolarisCes et qualifiées - -. 	 — 	- 
font souvent Ic sacrifice dun niveau de 
vie ClevC pour poursuivre leur travail Ilt; 
dans Ic secteur culturcl. 

I.(' (A )n'.cil des rcsources huniaines culmurelles ( CR1-IC) IN Wi uraiii'iic non 
uvernciiicntal , qui a ClC Ctabli H linit alive do sectcur cult urel, grcc H des 

funds dc dCmarrage fournis par I)Cvcloppcment des ressources humaines 
macla. Le CRHC utilise les rCsultats tIe l'Enquéte sur Ia population active du 

secteur culturel pour Claborer ci mettre en oeuvre une strategic de misc en 
valeur des ressources huniaines pour Ic secteur culturel air Canada. Pour plus de 
renseignements au sujet des travaux du Conseil. veuillez communiquer avec 
Marie Palmer, au (613) 565-7956. Pour des renseignements sur lutilisation de 
I'enquCte par DCveloppement des ressources humaines Canada ou sur d'autres 
proiets parrainCs relatifs au secteur culturel, veuillez communiquer avec Patricia 
Mosher au (613) 957-2833. 

• Pour plus de renseignements a cc sujet, 
voir La culture en 1e?cpectf1'e, automne 
1995, Statistique Canada. publication 

-( )Ou-XPB aim catalogue. vol. 7, n° 3. 

Jeffrey Frank et rCdacteur pour 
(dIt (wl(n/1(uoc. 
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La proportion des ménages canadiens vivant dons leur proprc 
unite condominiale est encore relativement bible, mais die 

saccroit. Scion l'EnquCie annuelle sur lequipement mCnager, 4 % 

des niCnages occupaient one unite condominiale dont us Ctaient 
ProlriCtaires en 1995. Ce pourcentage eM superteur a celui 

(lU0fl a constate en 1981 (1 %). [augmentation est en majcure 
partie attrihuable it Ia construction de nouvelles unites. maisaussi 
it Ia conversion en condominiums danciens logements locatils 

Pour on grand nonibre d'acheteurs. Ic facreur decisif dan 
lacquisition dune unite condominiale est son has prix par 
rapport aux maisons unifamiliales. Toutefois, d'autres ClCincnts 
influent aussi sur le choix de Ia proprktC condominjaic. Lc 
vieiilissenient de Ia population, par exeniple, fait qiie de plus en 
plus de couples dont les enfants sont partis nont plus hesoin 
dune grande maison. Bien des personnes ãgCes voient dans cc 
mode dhahitation one plus grande sécurité et moms tie soucis 
d'entretien. Quant aux gens seuls. Ic coot relativernent foible dc 
Ia propriete condormniaie leur permet dinvestir dans tin 
loucment i eux At lieu ic continuer dCtre locataires. 

Les condominiums d'appartements sont les plus courants 
cIt )fl les (liii oces do reCCfl'*' mcnt . lc 0 )fld( )li 001 LifliS S0111 Ic 

plus souvcnt o )nstitucs dc tours d'hahitati in (cinq ctag(!s ct plo") 
et de maisons en rangCe. En 1991, 3 % des unites condominiales 
Ctaient dons des tours d'hahitation, soit a peu prCs Ia même 
proportion qucn 1981. Les maisons en rangCe représentaient a 
1eine Un peu plus de 30 % do marchC des condominiums en 
1991. comparativement i 45 % en 1981. Les unites condominiales 
dons les petils imnieubles (moms de cinq Ctagcs) sont rnaintcnant 
plus nomhreuscs un quart (25 Yc) des unites occupees par leur 
proprietaire Sc retrouvaient dons cc genre d'immeuhle en 1991. 
comparativement i I-i en 1981 

On retrouve Ia plupart des condominiums dans les grandes 
regions metropolitaines Le phenomCne des condominiums est 
prupre aux regoins u.rhaines. oü Ia valcur des terrains ci le 
ci tnccn0atioox tic population soot plus grandes. En 1991. les 2 
regions mCtropolitaines de recensement (R\IR) regroupaient 88 
do total des unites condominiales occupees par Icur propnetaire 3 . 

En 1991, Ia plus grande RMR - Toronto - comptait Ic plus 
grand nomhrc dunitCs condominiales occupees par leur propric-
taire, soit quclque 105 000 unites; en 1981, on en dCnombrait 
seulement 66 000. loujours en 1991. Vancouver venait out 
second rang avec 61 000, soit prCs du triple dii nombre dunites 
recensCes en 1981 (23 000). II vavait moms dunites it Montreal, 
mais leur nombre scsi accru it tin rythme encore plus rapick' 
quailleurs au coors de Ia mCme pCriode. En 1991. Ic nombre tic 
propriétaires-occupants avait presque (luintulpie en 10 ans. 
passant de prCs de 9 000 a 44 000. 

La propriClC condominiale est encore heaucoup moms rCpan-
due que les autres formes d'accCsà Li propriete dons les RMR do 

1. Pour de plus amples renseignements, voir larticle "L'évolution du mode 
d'occupation des logements de 1951 a 1991", dans Tendances soc/ales 
caradiennes, printemps 1995. 

2. L 'équipement ménager. Statistique Canada, publication no 64-202-XP8 au 
catalogue. 

3. Le reste de cet article dresse un profit des propriétaires-occupants d'unités 
condominiales dans les RMR. 

Canada. I'ar rapport a Ia moyenne pour toutes les RMR (5 %) les 
pourcentages de proprietaires-occupants dunitCs condominiales 
étaient les plus ClevCs it Vancouver (It) %), Victoria (9 %). 
Toronto (8 %) et Ottawa—i lull (7 %). 1)ans les plus petites RMR 
(nli)ins de 60 000 mCnages), les unites condoimniales occupees 
par leur proprietaire rcpresentaient nioins (Ic 2 % do total des 
logctiicnN doni lt' ncclip:Ints soot prl)prlei:urcs ("ut 1 

lit 	id 	IIIIIIIL!IIi c.t ilti 	iiaimcmiHc ft'sIk'I1lft'l dAll ,  

Icquel chaque logement est dCtenu en propriCte 
itidividuelle alors que Ic terrain et Ia superstructure 
I y compris les aires communes) sont dCtenuis en 
t'opriCtC conomntc. Dons Ic Recensement dii Canada, 

.iinsi que dans certaines enquCtes par sondage, on 
demande au repondant si Ic logement qu'iI possCde 
ci occupe fait partie d'un condominium enrcgislrC 
lCgaleinent. Dc numhreuses personnes ach&tcnt des 

unites condommnmalcs parce qu'cllcs veulent investir 
cl, dons cc cas, dIes les Ioucnl it d'autres. Ces unites 
tic sont pas definies comme telk's dons Ic rccensc-
1]c111 OLI l'Enquêtc 11,117 e(juupenlcntflcflagcr. 

des logenients gui dtaient des unitds coriciominiles 
occupdes par leur propriOtaire 

0. 
1981 	1983 	1985 	1987 	1989 	1991 	1993 	1995 

Source : Statistique Canada, Division des enqueies-menages, Enquête sur 
t'équipernent ménaqer 
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St. Johns quon retrouvait le plus faihie pourcentage d'unités 
condorniniales occupies par leur liroprietaire ().S °). 

La propriete condominiale est plus courante parmi les 
chefs de m6nagO âgés En 1991. H des mnages ayant a leur 
tete unL' Jtg& et - ' de ceux ayant leur tête on 
adulte de Ia categoric des 55 a ô ans vivaient dans leur propre 
unite condominiale. Chez les ménages des groupes dãges 
inférieurs, La propomon variait entre 2 % pour les ménages dont 
le chef avail moms de 25 ans ci 5 pour ceux dont Ic chef 
faisait panic de La categoric des 45 a 54 ans. 

Comme les adultes des groupes d'âges supCrleurs sont propor -
tionnellement plus nomhreux a vivrc seulsou dans une relation 
de couple sans enfants, on a constatC sans surprise quils étaient 
plus nnmhr u eux a être des proprietaires-occpants. En 1991.  

de lensemble des couples sans enfants a Ia niaison et 7 % des 
personnes seules vivaient dans une unite condorniniale qui leur 
appartenait. Par comparaison, S % des families monoparentales ci 
3 ' des couple.s avec enfants hahitaient cc genre de logement. 

La majoritë des proprietaires-occupants d'unités condo-
miniales vivaient seuls ou en couple sans enfants I':n I 
les deux tiers des proprietaires-occupants (I Unites condominiales 
vivaient seuk ou en couple sans enfants La maison (33 No (laos 
cha(lue cas). La proportion Ctait plus faihle dans Ic cas des 
couples avec enfants (20 %), des families monoparentales (8 %) 
ci des autres genres de mCnages (6 %). 

Plus des trois quarts (77 04)  des proprietaires-occupants vivant 
seuls hahitaient un appartement. comparativement66 % des 
couples sans enfant. Par contre. prCc de Ia moitie (SI %'I des 

30 

des riléloges put étaient poprletares-occupalls dunités condciunales 

Personnes vivant seules 	 Couples sans enfants a Ia maison 
10.4 0 

Moms de De 25 a De 35 a De 45 a De 55 a De 65 a 75 arts 
25ans 34ans 44ans 54ans 64ans 74ans etplus 

Couples avec enfants 

0 	 34% 35 	- 

i12I 2i 30It 
Moms de De 25 a De 35 a De 45 a De 55 a De 65 a 75 arts 
25 ans 34 ans 44 arts 54 arts 64 arts 74 ans et plus 

Groupe dâge 

Soijrcc Sutisliqiie Car'da Recerse.-Tiew clii Canada 5  

Moms de De 25 a De 35 a De 45 a De 55 a De 65 a 75 ans 
25 ans 34 ans 44 ans 54 ans 64 ans 74 ans et PIUS 

Families monoparentales 

7,2 % 

Moms de Dc 25 a De 35 a Dc 45 a Dc 55 a Dc 65 a 75 arts 
25 ans 34 ans 44 ans 54 arts 64 arts 74 arts ci plus 

Groupe d'áge 
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couplesav cc enfants et des familles mOnO-
parentales (49 %) vivaieni Lins un cundulnlniLlln 
ornie de iìiauons en rantee. 

Dans I'ensemble, le revenu des propritaires-
occupants de condominium est inféricur a 
celui des autres propritaires En niovenne. Ics 
prriet.liie- )ccupants dune unite condominiale 
dans Ics 2 R,\IR du Canada avaient un revenu par 
ménage inférieur a celui des autres propnetaires, 
mais neanmoins de beaucoup supérieur a celui des 
ménages locataires. En 1990, Ic revenu moyen des 
propnetaires-occupants de condominium était (IC 
76 300 S par ménage. comparativenlcnt 1 63 400 S 
pour les autres pmoprietaires ct a 32 100 S pour les 
locataires. 

Les personncs agecs qui liahitent un condo-
illifliufli lint toutelois tendance a aVoir Ufl leVeflU 
supérieur i celui des autres proprietaires du 
méme groupe d'äge. En 1990, Ic revenu moycn 
des proprietaires dune unite condominiale dans 
Ic groupe dâge des 65 t T1  ans était de 49 900 
par menage. comparativement ii 46 100 S pour 
les autrcs propriétaires de cc groupe dãge. 
Parallélement, les propriétaires d'unites condo-
miniales Igés de 75 ans et plus avaient tin revenu 
moyen de 43 800 S par ménage. comparativement 
JI 36 900 S pour IeS autres proprietaires du niêmc gioL'pc dage. 

Parmi tons les proprietaires dunites condominiales, cc sont Ius 
couples sans enfants a Ia maison qui avaient Ic revenu moyen Ic 
plus élevO par mOnage (68 200 S), devançant les couples avec 
enfants (66 800 S), les familIes monoparentales (46 900 5) ci les 
personnes vivant seules (38 600 5). Pour ces personnes, 
I'emplacement et hi commodite. pIutôt quc i'ahordahiiitO, ont 
sans doute étd Ics facicurs decisifs dc cur choix. 

Les unites condominiales sont moms chères que les autres 
logements occupes par leur propriétaire La valeur movenne 
des un itb Cl nd ni in ia ICS an Canada fluctue scion Ia situation do 
marché du logement (Al us se trouvent, et ii en va de méme 
pour In difference dc prix entre les condominiums et les autres 
genres (Ic logement. Ainsi, en 1991, parmi les trois plus grandes 
RMR, cest i Toronto que ]a valeur movenne des unites condo-
miniales emit In plus élevée (195 000 S), SWVI (IC Vancouver 
(165 000 5) ci de Montreal (138 000 $). A Toronto et VancoUver. 
eeOc valeur Cmii infCrieure de presque 100 000 S a celle des 
autres logements occupes par leur proprietaire. Par contre, a 
Montreal, lCcart Ctait (Ic 7 000 S seulement. 

Lc plus souvent, cc sont les couples sails enfants jui posse-
daient les unites les plus chCres en 1991 ( valeur movenn(! 
estiiiiCe a 169 000 5): venaient ensuite les couples avec enhints 
i159 000 S ). les familIes monoparentales (141 000 5) ct les 
personnes vivant seules (139 000 5). Les plus âgés des 
proprietaires-occtipants possCdaient les unites les plus chOres. 
On a estimC a plus tIe 185 000 S Ia valeur moyenne des unites 
habitecs par des coLiples ne 5 6-1 ans. avec on sans enfants 
i In maison, et des couples de nS it - ans nns enlants ii 
Ia mnaison. 

Plus économiques a l'achat, mais aussi dispendieuses a tenir 
En 1991. Ics propriCtaires-occupants dunitCs condominiales dans 
les RMR canadiennes (mt depense tin pen plus que lcsnutres 
proprietaires pour tenir maison 8375par [IbiS ell ioyenne. soil 
S % de plus (joe les antics proprieta'es (797 $) Cc chiffre com-
prend Ic coOt dc l'Clecti'icitC, du gaz. de 'can et autres services 
municipaux. Ia mensualite hypothecaire, les taxes fonciCres et les 
frais de condominium. Ces derniers soot tine caracteristique 
proprc 0 cc genre de logement ci rcprCsentcnt les t'outs j'gc 
avec les auircs unites. Its pcuvcnt compi'endre l'entreticn (leS 
aires communes et de l'extCrieur de l'immeuble, ainsi que 
tlautres services, et peuvem parfois attcindre no montant assez 
ClevC. 11 semble toutefois que cc ne soit pas tO on lacteur 
dissuasif pour Ies proprieiaircs qui ont deja reglC Icur 
hypothcque ou dont les vei'sements hypothecaires soft faibles. 

La piopriCtC condominiale offre tine option intCressante et 0 
moindre coOt que l'accCs traditionncl 0 Ia propriCte. Dc plus, les 
condominiums sont souvent situCs (tails des centres urhains Ct 
prCs de tons Ies services. Les personnes vivant scules on les 
couples sans enfants. surtout parmi les personnes Ogees, penvent 
y voir tin avantage. Enfin. il cst probable que Ic vicillissement de 
hi population viendra amplifier Ic phenomenc de Ia vie en 
condominium an Canada. 

4. Le chef de ménage est celui qui paye le Ioyer ou I'hypothèque, les taxes et 
lélectricité pour ie iogement. 

Oliver Lu est analyste 0 Li Division des siatistiques sociales, du 
logement ci tics families de .Siu i II R ( a nada 

UETA  

STATISTIQUE CANADA - NO 11 -008-XPF AU CATALOGUE 	 TENDANCES SOCIALES CANADIENNES - tiE 1996 



"/ 

7 235 230 8 475 300 9 592 600 
16,1 	17,1 	13.2 

2783035 3749300 4579500 
35.8 34.7 22.1 

2297060 2950100 3559800 
36,6 28,4 20.7 
22,9 24.1 25,1 

2.7 2,6 2.5 

NDICATEURS FAMILIAUX 
POUR LE CANADA 
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TENDANCES ET PROJECTIONS 
Observées 	 Projelées2  

1981 	19911 	2001 	2011 

s1 ,uI'.Ii(ltle (ant(la recucille Un ëventaii de 

donnëes sur les families canadiennes. \ou 
pouvez maintenant consulter un certain noin-
bre dmdicateurs familiaux choisis (incluant 
des indicateurs provinciaux) sur Ic réseau \V3, 
i ladresse suivante : http://www.statcan.ca  

Families de recensement 

Nombre de families 
de recensement 

Variation décennale - % 

Nombre de families 
époux-épouse 

\/artation décennale - 
de ensemble des families 
de recensement 

Nombre de families cie 
recensement monoparentales 

Variation décennale - % 
% de ensemble des families 

de recensement 

• Families monoparentales ayant 
un chef masculin 

• Variation décennale - 
• % de ensemble des families 

monoparentales 

• Families monoparentales ayant 
un chef féminin 

• Variation décennale - % 
• % de ensemble des families 

monoparentales 

6324975 7356170 8728300 9885600 

	

16,3 	18,7 	13,3 

5610970 6401455 7474600 8389700 

	

14,1 	16.8 	12,2 

	

88,7 	87,0 	85,6 	84,9 

	

714010 	954705 1253700 1495900 
33,7 313 193 

113 13,0 14,4 15,1 

124 180 168 240 241 500 299 600 
35,5 43,5 24.1 

17,4 17,6 193 20.0 

589830 786470 1012200 1196300 
33,3 28,7 18,2 

82,6 82,4 80,7 80,0 
Li (nefamille de recensement /iii n/rence 

i liii (Hupl(.' aciii/lciiieiii inaik on inanE 

en uunuiii /ibre (ai'ec on sans /1/s et/ni Jules 
januliS manes (.1es demix Co?yiii!s on c/c lit,, 
d eu.v) Oil p(irent seiil (pelt !m/)Oile Son etat 
matrimonial) cleiiwiiniiit avec an mnoin.s Un 
/ils vu une /1/k' jamnais inane. 

Li inefamille Economique Jail merence C 
Un groupe (l(' deny pemcom:uies on plus qui 
z.'irent claus le uneine keuuienl ci cjui sont 
appaivntées par/c sauij. par alliance (iiiclu-
ant k's unions libres) on par adoption. 

Li in smzClsage prirE dcci,tuie hue pePouiuu 
011 hIll trvi1f)e de personnes (alit/es qite 
des residents etran,e!ers) occupant un lofle-
me?!i jniie ci ii ai'a at pus c/c c/on, ic/fe 
lv/iiHvl (?111'H ic vii (.viv lv 

Ménages 

Nombre de ménages ayant 
une ou plusieurs families 
de recensement 6 231 490 

Variation décennale - 
Nombre de ménages sans famille 

de recensement 2 050 045 
Variation décennale - % 
Personnes vivant seules 1 681 130 
Variation décennale - % 
°Jode l'ensembie des menages 203 

Taille moyenne des ménages 2,9 

1. Pour Ia premiere tois les residents non permanents ont été inclus dans la population visée pare 
Recensement de 1991. Les utilisateurs doivent tenir compte de ce tail au moment de comparer les 
données de 1991 a celles obtenues hors de recensements precedents. 
2 Protection de série "B". Voir Projections des menages 01 des families pour le Canada, los provinces oh 
les herr/fares. Statistique Canada, publication n0 91 -522-XPB au catalogue 
3. Les données pour 2001 et 2011 sont ajustles en tonction du sous-dénombrement net do recensement. 
mais celles do 1991 ne le semI pas. Lécart en pourcentage entre 1991 et 2001 est done surestirril 
Source Statistique Canada. publications 00S  91-522XP6 92904-XPB. 93106-XPB. 93-311-XPB et 
93-31 2-XPB au catalogue 
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Nambre de families de recensement 	6324 975 	7356 170 
% de Ia population dans des logements 

privés vivant dans des families 
de recensement 86,6 	84,4 

Taille moyenne de Ia famille de recensement 3,3 	3,1 

• des families de recensement 
sans enfants ala maison 31,8 	35,1 

• des families de recensement 
dirigées par un parent seul 11.3 	13,0 

• des families de recensement 
formées de couples en union iibre 5.6 	9,9 

• des families de recensement dont ies 
enfants ont quitté ie domicile familial 17,2 	20.8 

Nombre d'enfants (de tous ages) dans 
les families de recensement 	8 666 685 	8 800 735 

Nombre moyen denfants par famiiie 
de recensement 1,4 	1,2 

Moyenne du temps consacrC a des travaux non rémunérés 
en 1992 par des parents âgés de 25 a 44 ans 

• 	Pères manes travailiant a temps plein 3,2 heures/jour 

• 	Mères mariées travailiant a temps plein 4,8 heures/jour 

• 	Méres mariées sans emplol 7,9 heures/jour 

Source 	Statistipue Canada 	chI'cat!ons 	89-544-X°B 93-106-XPB. 
93-317-XPF, 	! r'3 	.?'i 	i: -. 
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FAMILLES ECONOMIQUES 
% des families économiques doff les deux 

conjoints travailiaient en 1993 50,2 

% des families économiques époux-epouse 
dont ies deux conjoints travaillaient en 1993 60,0 

% des families économiques avec des enfants de mains 
de 16 ans dont lépouse ou Ia mere travaillait en 1994 61,4 

% des families économiques en 1994 ayant des 
enfants dãge préscolaire (mains de 6 ans) 20,8 

Taux de chOmage en 1994 	 10,4 
• Membres des families économiques 	 10,1 
• Personnes seules (vivarilseules ou n'ayantaucun 

lien avec quiconque vivant dans le logement) 	 11,8 

Revenu de Ia famiile économique en 1994 
• rnoyen 	 54153$ 
• median (Ia moitié des families ont un revenu supOrieur 

et I'autre moitiO, un revenu inférieur a ce montant) 	48 091 $ 

Les families consacrant 60 % ou plus de leur revenu total a l'alimentation, 
au logement et aux vétements (Ce qui est nettement supérieur aux 40 % 
consacrés par/a famiie canadienne moyenne) ant été considérées a 
faible revenu. 

% des families économiques a faible revenu en 1994 	 13.5 

% des enfants de mains de 18 ans vivant dans des 
families économiques a faible revenu en 1994 	 19,5 

Source Statistique Canada. publications fl00  13-207-XPB, 13•215-XPB. 13-569-XPB el 
71-529-XPB au cataioque 

STATISTIQUES DE L'ETATCIVIL 
1981 	1991 

Taux brut de nataiité (pour 1 000 habitants) 15,3 14,9 

Age moyen de Ia mere ala naissance 
du premier enfant 24,8 26,5 

Taux de nuptialité (pour 1000 habitants) 7,8 6.4 

Age moyen de Ia femme au premier manage 23,6 26,2 

Age moyen de l'homme au premier manage 25,7 28.2 

Nombre total de manages 190 082 172 251 

Remariages en % du nombre total de manages 

• Femmes 17,9 22,6 

• Hommes 20,0 23,4 

Taux de divorce (pour 1 000 habitants) 2,8 2,7 

Source 	Statistique Canada, publications n 00  82-553-XPB. 84-210-XP8. 84-212-XPB ci 
84-21 3-XPB 4L, catiOQue 	i 1Jrmees'i011 	hh 
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Plan de Iecon pour Particle nQuinze années de sida au Canadav 

Objectifs 

J Approfondir les connaissances des élèves sur le syndrome de limmunodéficience 

acquise (sida). 

J Prendre conscience de certaines questions et de certains problémes relies 

au sida. 

J Travailler de façon autonome et cooperative en petits groupes. 

J Approfondir les compétences de base en matière de recherche et denquéte. 

Méthode 

1. Remettre a chaque élève une copie de article vQuinze années de sida au 
Canadan. Revoir avec eux Ia definition de notions telles que vgroupes a risque>>, 
((retard de déclaratione, <<taux dincidencev, vendémique>> et <<transmission 

périnatalelu. 

2. Demander a chaque élève de lire larticle individuellement, en sélectionnant et 
en notant sous forme abrégée les principales id6es ou les principaux faits 

présentés. 

3. Demander aux élèves de relire larticle et de formuler des questions qui 

pourraient sappliquer a une étude hypothétique sur divers sujets, par exemple 
le taux dincidence du sida et du VIH, Ia Stratégie nationale sur le sida, eta-

blissement de comparaisons provinciales et internationales ou encore les 
groupes et les comportements a risque. 

4. Répartir les élèves en groupes. Demander a chaque groupe de choisir un sujet et 
de dresser une liste definitive de questions pour létude choisie. Demander 
ensuite a chaque groupe de presenter son travail a ensemble de Ia classe. 

5. Les activités de suivi pourraient inclure un exposé (qui pourrait être presente par 

un conférencier invite) visant a faire ressortir les consequences des comporte-

ments a risque. 

Autres ressources utiles 

3 Lire egalement 'article ((Causes de décés differences entre les sexes)) publié 
dans le present numéro de Tendances sociales canadiennes et comparer les taux 
de mortalité due au VIH et au sida a ceux associés a dautres causes. 

['\( Partagez vos idées! 
Y a-t-il des lecons s'inspirant de TSC que vous aimeriez partager avec 
d'autres enseignants? Faites part de vos idées ou de vos commentaires a 

Harris Popplewell, enseignant en sciences sociales a école secondaire 

J.-S.-Woodsworth, a/s de Joel Yan, Programme de liaison avec les universités, 
Statistique Canada, Ottawa, K1A 0T6. Télécopieur : (613) 951-4513. Internet 
yanjoel@statcan.ca . 

Nota Vous pouvez photocopier le vCarnet du personnel enseignant>> 

et I'utiliser en classe. 

Cornmuniquez ovec notre SERVICE 
NATIONAL DE RENSEINEMENTS 

au 1-800-263-1 1i 

Pour commander des publications, commu- 
rliquez avec notre SERVICE NATIONAL DE 

COMMANDES au 1 6(1(1 :01-6677 

SERVICE NATIONAL ATS: 
1 -800-363-1629 

Stalistiqe.re Canada met a votre disposition ses 10 
centres de rdlérence regionaecr: 
Terre-Neuve et Labrador. 
Nouveile-Ecosse, Nouveau-Brunswick et 
Ile-du-Prince-Edouard 
Halitae (N -E 	1-902-426-5331 	- 
Telécopieur :1-902-426-9538 

Oué bet 
Montréal (DC) : 1-514-283-5725 
Tèlécopieur 1-514-283-9350 
Ontario 
Toronto (Ont.) :1-416-973-6586 
Télécopieur: 1-416-973-7475 

Manitoba 
Wlnnipe9 (Man,) : 1-204-983-4020 
Tdlécopieur: 1-204-983-7543 
Saskaichewan 
Regina (Sask.) = 1-306-780-5405 
Té(écopieur 1-306-780-5403 
Alberta et Territoires do Nord-Ouest 
Edmonton (Aib ) 1-403-495-3027 
Télécopieur 1-403-495-5318 

Sud do lAlberta 
Calgary (Aib ( 1-403-292-6717 
Télecopleur 1 -403-292-4958 
Colombie-Britannique et Yukon 
Vancouver (C -B ( : 1-604-666-3691 
Télécopieur 1-604-666-4863 
Region de to Capitaie natlonale 
1-613-951-8116 
Telécopieur 1-613-951-0581 
Nonnes 1e service as public 
At:r de maintenir la qualitd dv serce fia public. S6itis11qve 
Canada observe des normes Clablies an matiere '1" prodaits 
Ct do services statistiques, de diffusiOn daduirnatiun staLlS-
tuu<se, de services recosaremeur doe : oils et do serve (S 
ann 'epondants Pour obtenur ate cope de ens 50<51ev de 
serrce. veui(lez cornrnunrquer aver IS centre do consultation 
regional Ce Statustique Canada it plaS pies dv chez sons 

4 déinénag, 
a 4 tt 

Noubliez pas de nous le faire savoir. 
Vous n'avez qua remplir et a flOLJS 

retourner Ie bon dabonnement se 
trouvant dans le present numéro. Sil 
ny est plus, veuillez faire parvenir les 
rensehgnements nécessaires (nom de 
I'abonn& ancienne adresse. nouvel(e 
adresse, numero (le telephone et 
numéro ne reference du chetit) a 
Di isbn dei oiurzuIions  ci 

de Iinlcgr;ul join 
lHrevuiou de ban (4rcubai Ion 

Sialisfique tainada 
121 a%prigiiiie I'arkdal.o 

Oliawa (O,iiarlo) K I .t O'I'6 

Veuiflez nous aviser six semaines a 
I'avance pour éviter toute interruption 
de la livraison. 
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1988 	1989 	1990 	1991 

POPULATION 

\\ 
\\ \\ 

1992 	1993 1994 	1995 

Canac. 	uI!et (en milliers) 26894.8 27379.3 27790.6 28120.1 28542,2 28 947.0 PR 	29 251.3 PR 29 606,1  PR 
Cro ssance annuelle (°) 1.3 1.8 1,5 1.2 1.5 1.4 PR 1.1 PR 1.2 
lmrniciration 1  152413 178152 202979 219250 241 810 265405 227860 215652" 
Emiqiatioii' 40978 40395 39 760 43692 45633 43993 44 807 "'i  45949  PP 

FAMILLE 
Taux de nataIit 	(pour 1 000 habitants) 14,5 15,0 15.3 14,3 14,0 13,4 
Taux de nuptialité (pour 1 000 habitants) 7,0 7.0 6,8 6,1 5,8 5,5 * 
TaLJX de divorr.p 	pour 1 000 habitants) 
NomHi 	•" 	 . 	 . 	 . 'u''.lix le chOmage (en milliers) 

POPULATION ACTIVE 
- 	Ni,i,, 	iw,i 	! ,, 	i 	t , 11 	0' 	iS) 

- secteur des bieris 	eri rrrillitrrs) 

3.1 
SI0 

12819 
3873 

3,0 
808 

13086 
3928 

2,8 
879 

13165 
3 809 

2.7 
1096 

12916 
3 582 

2.8 
1184 

12842 
3457 

2,7 
1198 

13015 
3448 

1130 

13292 
3545 

1 044 

13506 
3 653 

- secteur des services (en milliers) 8 946 9 158 9356 9334 9 385 9 567 9 746 9 852 
Nombre total de chOmeurs (en milliers) 1082 1 065 1164 1 492 1 640 1 649 1 541 1 422 
Taux de chOmage (%) 7,8 7,5 8,1 10,4 11,3 11,2 10,4 9,5 
Eroplol a temps partiel (%) 15.2 15,0 15,3 16,3 16,7 17,2 17,0 16.6 
Taux d'activité des femmes (%) 57,7 58,3 58,7 58,5 58.0 57.9 57,6 57,4 
Taux de syndicalisation (en % du nombre de salaries) 33,7 34,1 34,7 35,1 34,9 34,3 

REVENU 
Revenufamiliaimédian 40904 43995 45618 46389 47199 46717 48091 
Pourcentage des families a laible revenu (base de 1992) 12,2 11.1 12,3 13,0 115 14.6 13,5 
Gains tires d'un emploi a temps plein par les femmes 
en pourcentage de ceux tires d'un emploi a temps 
pl~ - n imr l es hommes 65.4 66.0 67.7 69,6 71,9 72.2 69.8 

EDUCATION 
E' 	'. 	 '..p' lr"aI'o et du secondaire (en milliers) 5024.1 5075.3 5141.0 5218,2 5284,2 5347.4" 5402.4 P 5505,9 
Et' 	"ips plin du postsecondaire (en milliers) 817,1 831,8 856.6 903,1 931,0 951,1 p 964,7 
Norribe be doctorats décernés 2418 2 573 2673 2 947 3 136 3356 3 539" 3 647 
DHonses publiques en matière d'éducation - en So du P18 5,5 5,5 5.8 6,3 6,4 6,2 

SANTE 
Pourcentage des décès attribuables aux 
maladies cardiovasculaires 	 - 	 hommes 39,5 39,1 37,3 37,1 37,1 37,0 36,3 

- femmes 43,4 42,6 41,2 41,0 40,7 40,2 40,0 
Pourcentage des décès aftribuables au cancer 	- 	 hommes 27,0 27,2 27,8 28,1 28.7 27,9 28,3 

- femmes 26,4 26,4 26,8 27,0 27,3 26,9 27,0 
Oept'rini"; nubhques en matiCre cle sante - en °.' 	do PIB 5,8 5,9 6,2 6,7 6,8 6,7 

JUSTICE 
T,i,.x 	10 ri uiiirjIit 	(pour 100 000 habitants) 

- crimes de violence 865 908 970 1 056 1 077 1 072 1 037 
- crimes contre Ia propriétë 5419 

2.1 
5271 

2.4 
5593 

2,4 
6 141 

2.7 
5868 

2.6 
5525 

2.2 
5214 

2.0 

(.iuX 2  
(en 	Ill iii,o 	uo ou Ijr 	lii 	losi 179 817,8 

ADMINISTRATION PUBLIOLJE  

187 892,3 196 762,4 205 481,1 211 778,7 211 432,6 
- en % des dépenses totales 56,1 56.0 56,8 58,5 59.6 59,6 * * 
- en % du PIB 24,7 25,2 26,9 29,5 30,2 29,7 * * 

Nombre de prestataires d'assurance-chOmage (en milliers) 3016.4 3025,2 3261,0 3663,0 3658,0 3415,5 3086,2 2910,0 
Nombre de prestataires de Ia sécurité de Ia vieillesse et 
du supplement de revenu garantiol (en milliers) 2835,1 2919,4 3005.8 3098,5 3180.5 3264,1 3340,8 3420,0 
Nombre be bénéficiarres do Féqrme d'assistance 

INDICATEURS ECONOMIQUES 
nriuelleen °H 

TaL'. H 	f lhdtLW .i 	' 

1 853,0 

+5,0 
4,0 

1 856.1 

+2.4 
5,0 

1 930,1 

-0,2 
4,8 

2282.2 

-1,8 
5,6 

2723,0 

+0,6 
1,5 

2975,0 

+2,2 
1,8 

3 100,2 

+4.5 
0,2 

3070,9 

+2,2 
2,1 

Nombre de mises en chantier dans les regions urbaines 189 635 183 323 150 620 130 094 140 126 129 988 127 346 89526 

- données non disponibles 	• données non encore disponibles 	P données provisoires 	E  estimations 	m chitlres de mars 	IR estimations intercensitaires corrigées 
PD 	estimations postcensitaires détinitives 	PP estimations postcensitaires provisoires 	PR  estimations postcensitaires mises a l our 	A données noses a iour 	F données définitives 
1. Pour l'année se terminant le 30 juin. 
2. Comprend 	protection de Ia personne et de la proprièté, sante, services sociaux, education, loisirs et culture. 
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Les gens dans Ia trentaine, au sommet de lexplosion 
demographique 

ic 	I' 	L!iIk' 	i')'). Ic i 	nrc' 	k - 	i T 1, Ik I It - 1'. 	1 	1 LIL-I't 3 
Mr  Jcp.tssaii. fX All cliacunc de LVs anncc digc. un dcnu-nuliion. (es 
gCfts L1311 la ircntaine reprësentaient par ailk'urs près de 18% de 'ensem-
ble de La population. A t'inérieur de cene lourchette d'ãge, ce sont les 
personnes agees de 31 ans (5i5 0(10) qui étaient les plus nombreuses. 

Population par année d'age. par groupes d'Jge et sexe, canada, for lull/el 1995. 
Statistique Canada, matrice CANSIM no 6367. 

Les accusations pour conduite avec lacultés attaiblies continuent 
de diminuer 

PC)LII ia UIlZIeIflc tflh1('c conseculIve, k' taux tic per.onnes 
.0 cusdes de conduite dun vébicule a moteur. dun bateau ou 

dun adnnef avec facuités affaiblies est en baisse. he taux national 
cnrcgi.sre en 1991. SOit 384 personnes accusées pour 100 000 habitants 
ãgés de 16 ans et plus. était en effet inférieur de 17 No au taux de 1984. 
Par ailleurs, bien que Ia grande inajorité était des hommes. ks feniines 
ont représentC 10 des personnes accusécs en 1994, comparativement 

8 °o en 1981. En outre, La moitie des personnes accusees de conduitc 
avec facultes affaiblies avail de 25 i 39 ans. 
Juristat, vol. 15, no 14, décembre 1995, 
Statistique Canada, publication no 85-002-XPB au catalogue. 

Lécart salarial entre hemmes et femmes sélargit, apres avoir 
diminué pendant des années 

. 	Iii 1991. Ic' 44:4ifl" 1111 I\Cfl" (e" lu)111114e5 lFIVIiII,LnI 34) henri's CL plus 
scnuine dtaient suixrieurs de 3 	curs gains niuvens de Ian- 

ice ucedente (aprés correction en fonction de I'inflation). II s'aglssalt de 
La plus 6r1e augmentation annuelle en 18 ans, attribuable en panic a one 
reprise clans es industries productrices de biens offrant des salairec élevés. 

Pour les femmes, par contre, les gains annuels niovens sont demeurés 
pratiquement inchangés. Pour ehaque dollar gagné par un homme en 
1994, les femnies ont gagné en moyenne 70 cenls. comparativement 72 
cenLs lannéc précédente. Le salaire annuel moyen des hnmmes travaillant 
ii temps plein a llté de 40 700 $ 'i 1994. contre 28 -OX) S pour les femnies. 

Gains des hommes et des femmes, 1994. 
Statistique Canada, publication no 13-217-XPB au catalogue. 

Les capacités de lecture et d'écriture des Canadiens 
se comparent favorablement a celles dautres pays, 
mais des ameliorations demeurent souhaitables 

l)ans Ic cadre di' I'Enc1uCtc internationale sOt lalphahci is,hl (Ifl 

,(duIies dc 10)4. ks rCsultats tIes tests daptitucle a lire ci ii Cure 
l'icn. clans sept grands pays industrialisés ont etC compares, he 

Canada ci les Etats-I'nis ont eu tous deux de fortes proportions 
d'adultes aux extrCniitCs supCrieure et infCricure de l'Cchellc tie 
comprehension. (7est La Suede qui a obtenu La nteilleure fiche quant a 
La repartition des compCtences. 

Cctte enquCtc a par ailleurs rCvClC on lien Ctroit, ci cc, dans tous les 
pays, entre ks capacitCs dc lecture ct d'Ccriture, l'emploi ci Ic statut 
professionnel, ainsi que Ic revenu. Les capacités de lecture de 1 adultes 
eanadiens sur 10 limitcnt leur c'apacitC de lire Ia maleore panic do 
materiel Cent auquel us soil cxpose.s toils les i0uns. 

Littératie, Economie et Société, 
Organisation de cooperation et de développement économiques. 
Statistique Canada, publication no 89-545-XPF an catalogue 

Echapper ala violence 

[Rdan's 
ft 1 ma i 1905. p!u de 2 3 4) ft'ninie i 2 2111 ent,ini viv.i cii 

 des maisons d'hdhcrgement pour les Icmmes victimcs dc 
violence ci pour leurs enfants. Scion lEnquête sur ks liaisons dhëberge-
merit pour femnies violentëes de 1994-1995, 8 femmes sur 10 se 
m)uvaient dims ces maisons pour échapper i des agressions. Parmi CCS 

cas d'agressions. 70 % étaient de nature physique et impliquaient en 
general lépoux ou Ic conjoint ou un ancien ejxux 00 conjoint. l)uranr 
es 12 mois précédents, plus de 85 000 admissions avaient etC enregistrCes 
clans les refuges de len.semhle do Canada. Durant one joumée tvpique, 
es refuges recoivent quclque 3 (XX) demandes de services de l'exiCrieur. 

Enquête sur les maisons d'hébergement pour femmes violentées - 1994-1995. 
Statistique Canada. Division des statistiques sur Ia sante. 

Lutilisation de Ia technologie augmente Ies besoins de formation 
dans lindustrie 
• . I.e enlrepnscs manulaeflincres eanadicnncs qut uiiliscnt ties ic Ii-
i nologies de pointe doivent offrir plus dc programmes dc k)rmation 

rdguliCre et investir davantage dans Ic capital humain que les entrepnses 
(jUi ont peu recours a La technologic. La quantitC tic technologies uti-
lisCes dans one entreprise - depuis La conception assistee par ordinateur 
ci les robots industriels aux lasers servant a La coupe ci it La soudure - est 
Fun des principaux facteurs qui dCtenninent si lentreprise formera out 
non ses emplovCs. Ainsi, bien que 70 NO des usincs di' fabrication nuti-
hsant pas de technologies aient offert cli's programmes tic formation 
reguliere. lintroduction dune seule technokigie a suffi a porter cette 
proportion h 90 %. Qui plus est, presque tomes les cntreprises (11.1i ont 
rccours it cinq technologies ou plus ont mis en place tIcs programmes dc 

formation rCguliCre pour leurs emplovCs. 
Lutilisation de technologies dims les entrepriscs manufaciuriCrcs est en 

outre associée a des emplois de haute qualitC ci a tenclance a accroitre 
les exigences professionnelles. Environ 56 % des usines qui utilisent des 
techniques de fabrication et de montage requiCrent de leurs eniplovés on 
niveau de comtence plus Clevé aprCs l'adoption de ces technologies. 
Seulement 16 °4 exigent tin niveau dc conipetenec moindre. 

L 'utiisation de Ia technologie, Ia formation et les connaissances spdcifiques 
dans les étab/issements de fabrication, document de recherche no 86, 
Statistique Canada, Division des etudes de Fanalyse micro-écoriomique 

C::i'I)rrIeflSIflfl rios l extes SUIVIS 
lv) :11) 5)5.1 5 
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Niveau 1 M Niveau 2 M Niveau 3 M Niveati 45 
Source• Statistique Cana0a, publication n° 89-545'XPF au catalOgLIC.  

Suede 
Canada 

Etats-Unis 

Pays-Bas 
Alleniagne 

Suisse (trancais) 
Suisse (allemand) 

Pologne 

TENDANCES SQEALES CANADIENNES tIE 1996 	 STATISTIQJF mAcn rP ii 0115 sri ,C) :ATAI 1)):)) 



Avec sa grande portée et ses fairs sol ides, Rapports sur Ia sauté a 
rapidement acquis une reputation de source digne de foi sur les hits 
nouveaux et les preoccupations du domaine de Ia sante. Cette 
publication est un ouvrage essentiel si VOUS planifiez, établissez, 
offrez ou évaluez des programmes et des activités, autrement dit si 
vous étes intéressé par les questions relatives ala sante. 
Ne soyez pas simplement informé. Disposez de renseignements 
actuels et fiables, soit les 
renseignements de pointe sur La 
sante des Canadiens et les soins de 
sante au pays que vous offre 	/ 
Rapports sue Ia sauté. 	/e 
Abonnez-vous des aujourd'hui. 

L'abonnement I 
Rapports sue la sauté 
(n° 82-0030XPB an 
catalogue) coñte 112 $ 
(plus Ia TPS ella TVP en 
vigucur) par an an Canada, 
136 $ US aux Etats-Unis et 
160 $ US dans les autres pays. 
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mboitez le pas a des centaines de professionnels 
de Ia sante, de chercheurs, dassureurs et de 

cideurs qui se tournent versRapports sur Ia 
saute pour obtenir des faits et des chiffres fiables. Publié 
quatre fois I'an, ce périodique, qul rCpond aux normes 
sévères de Statistique Canada en matière d'exactitude et 
d'actualité des données, vous sera fort utile. Chacun des 
volumes vous offre des: 
• faits saillants des données qui viennent de paraltre; 
• informations sur les publications récentes et 

les mises a jour; 
• articles vivants et pénétrants; 
• renseignements sur les tableaux spécialisés et 

les données personnalisées. 
Des textes concis, des graphiques instructifs et des tableaux 
faciles I con.sulter donnent un mélange parfait de données 
essentielles et d'analyses directes. Les numéros de 
Rapports sur la sauté sont rédigés par les analystes du 
Centre canadien d'information sur Ia sante avec l'apport 
inédit de spécialistes de l'extérieur. On peut ainsi brosser un 
tableau particulièrement tldèle de Ia situation et aborder un 
vaste éventail de sujets dun point de vuc tout a fait 
novateur. Parmi ces sujets, II y a: 
• Ia femme et les maladies cardlo-

vasculaires; 
• les soins de sante pour les ames; 
• les récentes découvertes sur le cancer, 

les maladies du coeur et Ia 
niberculose; 

• Ia mortalité selon les professions; 
• les risques pour Ia sante et Ia categoric 

sociale. C,  

Pour commander, &rlvez I: Statislique Canada 
DMsion des Operations et de llntegration 
Direction de Ia circulation 
120, av. Parkdalc 
Ottawa (Ontario) KJAOT6 

oti communiquez avec le Centre d.c consultation d.c Statistique Canada d.c votre 
region (Ia liste des centres figure dans Ia présente publication). Vous pouve 
également commander par télécopieur au 1-613-951-1584 ou par téléphone au 
nurnéro sans his 1-800-267-6677 et porter les frais a votre compte VISA ou 
MasterCard. Via lInternet: order@statcan.ca  
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Alors Tendances sociales canadiennes est Ia publication qu'iI 
vous faut. Premiere en son genre sur la scene canadienne, 
cette revue retient l'attention des gens d'ici et d'ailleurs qui 
désirent en savoir plus sur les questions sociales de l'heure 
au pays. 

A l'aide d'abondantes statistiques extraites de nombreux 
documents, Tendances soda/es canadiennes brosse le 
tableau de Ia dynamique de Ia population canadienne, de Ia 
criminalité, de l'éducation, de Ia sécurité sociale, de Ia sante, 
de l'habitation et de plusieurs autres sujets. 

Que ce soit pour les analystes de Ia politique sociale, les 
analystes des tendances oeuvrant au sein des adminis-
trations pubhques et du monde des affaires, les ensei-
gnants ou encore les étudiants, Tendances soda/es 
canadiennes dégage l'information nécessaire a des discus-
sions et des analyses approfondies relativement aux 
questions sociales. 

Tendances soda/es cariadiennes presente également les plus 
récents indicateurs sociaux de même que des renseigne-
ments relatifs aux produits et services qu'offre Statistique 
Canada. 
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Le trimestriel Tendances soda/es canadiennes (n 11 -008-XPF au 
catalogue) coOte 34 $ au Canada, 41 $ US aux Etats-Unis et 48 $ 
US dans les autres pays. 

Vous pouvez également commander par télécopieur au 1-613-
951-1584 ou par téléphone au numéro sans trais 1-800-267-6677 
et porter les frais a votre compte VISA ou MasterCard. Via 
'Internet: order@statcan.ca  


